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Le Monde de Demain est une revue unique 
en son genre. Nous ne soutenons aucun 
candidat ni aucun parti politique, mais 
puisque nous croyons que la Bible est la 

parole de Dieu, nous nous élevons contre l’avorte-
ment et d’autres pratiques condamnées par notre 
Créateur. Nous croyons que la Bible définit ce qu’est 
la vérité et nos lecteurs de longue date savent que 
nous sommes différents du «  christianisme  » tradi-
tionnel qui, comme toute personne informée peut le 
constater, a été corrompu par des pratiques et des phi-
losophies païennes. Mais pourquoi acceptons-nous 
sans complexe d’être différents ?

Jésus déclara que «  cette bonne nouvelle du 
royaume sera prêchée dans le monde entier, pour ser-
vir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra 
la fin  » (Matthieu 24  :14). Mais le message du Christ 
n’a-t-il pas déjà atteint le monde entier  ? Il y a plu-
sieurs siècles, des missionnaires ont apporté leurs 
enseignements en Amérique du Nord et du Sud, en 
Asie et en Afrique. La Bible complète a été traduite en 
776 langues et des extraits sont disponibles dans 4007 
langues et dialectes. Cela signifie que plus de 99% de 
la population mondiale a accès aux Saintes Écritures, 
mais ce panorama est incomplet.1

Certes, la Bible a été diffusée, mais la « bonne nou-
velle » proclamée par Jésus n’est pas enseignée par le 
«  christianisme  » traditionnel. C’est une déclaration 
forte, mais elle peut être vérifiée par quiconque est 
prêt à y consacrer du temps. Oui, la mort, l’ensevelis-
sement et la résurrection de Jésus-Christ sont des élé-
ments essentiels du message du Nouveau Testament, 
mais quel était l’Évangile, la bonne nouvelle, qu’Il a 
proclamée pendant les trois ans et demi précédant 
Sa crucifixion  ? Si vous voulez vraiment le savoir, 
lisez notre brochure gratuite Croyez-vous au véritable 
Évangile  ?  sur notre site Internet MondeDemain.org 
ou contactez le bureau régional le plus proche de votre 
domicile pour en recevoir un exemplaire. Ne nous 
croyez pas sur parole, sans vérifier les références 
bibliques, afin de valider la véracité de nos propos.

Vous aurez noté que Le Monde de Demain publie 
des articles sur la prophétie biblique, ce qu’omettent 
la plupart des Églises dominantes. Quant aux groupes 

qui se concentrent sur les prophéties, la plupart 
ne comprennent pas la clé prophétique permet-
tant de comprendre les événements de la fin des 
temps. Cette clé est l’identité antique et biblique des 
nations modernes. En comprenant cela, il devient 
clair que l’État juif moderne, sur la côte est de la 
Méditerranée ne représente qu’une très petite partie 
de l’Israël biblique.

Pas seulement Juda
Tout le monde peut voir dans la Genèse que Juda, l’an-
cêtre des Juifs, n’était qu’un des douze fils de Jacob, dont 

le nom fut changé en Israël. 
Les prophéties bibliques 

s’appliquent souvent aux 
douze frères. En lisant 
vous-même Genèse  49, 
vous y découvrirez ce qu’il 
adviendrait de chacun des 
enfants d’Israël à la fin 
des temps. «  Alors Jacob 
appela ses fils, et dit  : 
Assemblez-vous, et je vous 
annoncerai ce qui vous doit 

advenir, aux derniers jours » (Genèse 49 :1, Olivétan).
Nous trouvons ensuite différents messages pour 

chacune des douze tribus. Israël dit à Juda (les Juifs) : 
« Juda est un jeune lion. Tu reviens du carnage, mon 
fils  ! Il ploie les genoux, il se couche comme un lion, 
comme une lionne  : qui le fera lever  ?  » (verset  9). 
Qui peut nier que l’État juif, appelé État d’Israël, est 
comme un lion qu’il vaut mieux ne pas réveiller  ? 
Qu’avons-nous vu de l’État d’Israël pendant près de 
80 ans  ? Cette prophétie est remarquable, car elle 
concerne les « derniers jours ». 

Moïse donna également des prophéties sur la 
fin des temps concernant les descendants de Jacob. 
Notez celle-ci, à propos de Joseph, le frère de Juda  : 

Pourquoi cette revue est différente ?

Comment votre abonnement est-il payé ?
La revue du Monde de Demain est distribuée gratuitement grâce 
aux dîmes et aux offrandes des membres de l’Église du Dieu 
Vivant et aux co-ouvriers qui ont choisi de nous soutenir dans la 
proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations.
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« Sur Joseph il dit  : Son pays recevra de l’Éternel, en 
signe de bénédiction, le meilleur don du ciel, la rosée, 
les meilleures eaux qui sont en bas, les meilleurs fruits 
du soleil, les meilleurs fruits de chaque mois, les meil-
leurs produits des antiques montagnes, les meilleurs 
produits des collines séculaires, les meilleurs produits 
de la terre et de ce qu’elle renferme. Que la grâce de 
celui qui apparut dans le buisson vienne sur la tête de 
Joseph […] De son taureau premier-né il a la majesté ; 
ses cornes sont les cornes du buffle  ; avec elles il 
frappera tous les peuples, jusqu’aux extrémités de la 
terre : elles sont les myriades d’Éphraïm, elles sont les 
milliers de Manassé » (Deutéronome 33 :13-17).

Je vous recommande vivement de lire Genèse  49 
et Deutéronome 33 en entier. Vous y verrez que diffé-
rentes bénédictions sont accordées à Juda et à Joseph, 
comme le précise ce passage : « Fils de Ruben, premier-​
né d’Israël. –  Car il était le premier-né  ; mais, parce 
qu’il souilla la couche de son père, son droit d’aînesse 
fut donné aux fils de Joseph [Éphraïm et Manassé], 
fils d’Israël  ; toutefois Joseph ne dut pas être enre-
gistré dans les généalogies comme premier-né. Juda 
fut, à la vérité, puissant parmi ses frères, et de lui est 
issu un prince  ; mais le droit d’aînesse est à Joseph  » 
(1 Chroniques 5 :1-2). Pour en apprendre davantage à 
ce sujet, lisez notre brochure gratuite Les États-Unis 
et la Grande-Bretagne selon la prophétie.

Que s’est-il passé au cours des siècles qui se sont 
écoulés entre ces prophéties et notre époque  ? Les 
douze tribus se sont-elles regroupées dans la nation 
juive ? Ou, comme le supposent de nombreux érudits, 
dix tribus se sont-elles perdues dans l’Histoire, absor-
bées par d’autres peuples  ? Les prophéties de Jacob 
et de Moïse ont-elles échoué ? Dans l’affirmative, cela 
ne remettrait-il pas en cause la validité de la prophé-
tie biblique  ? Était-ce simplement les hallucinations 
de vieillards ?

Les descendants de Joseph aujourd’hui
La plupart de ceux qui se disent chrétiens ne 
connaissent pas grand-chose à ce sujet. Néan-
moins, beaucoup connaissent l’histoire de Joseph 
vendu comme esclave par ses frères jaloux de lui. 
Genèse  37-47 raconte de manière fascinante com-
ment Israël, émigré en Égypte, accomplit les songes 
prophétiques que Dieu avait donnés à Joseph, 22 ans 
plus tôt. Genèse 48 raconte comment les deux fils de 

Joseph furent adoptés comme fils à part entière par le 
patriarche Israël, jusqu’à porter son nom (verset 16).

Plusieurs siècles après leur départ d’Égypte, les 
douze tribus se divisèrent en deux nations : les Juifs, 
les Benjamites et les Lévites formèrent la maison de 
Juda au sud et les dix tribus du nord formèrent la mai-
son d’Israël. Ces deux nations sœurs étaient parfois 
alliées, parfois ennemies, allant même jusqu’à se faire 
la guerre. Finalement, les dix tribus du nord furent 
emmenées en captivité en Assyrie ; un siècle plus tard, 
la maison de Juda au sud fut emmenée en captivité 
à Babylone.

Contrairement à ce que certains supposent, les 
Israélites n’ont plus jamais formé une nation unique 
depuis cette scission historique. Cela ressort claire-
ment de la prophétie d’Ézéchiel annonçant qu’un jour 
ces deux nations n’en formeront plus qu’une. Dieu a 
déclaré : « Je ferai d’eux une seule nation dans le pays, 
dans les montagnes d’Israël ; ils auront tous un même 
roi, ils ne formeront plus deux nations, et ne seront plus 
divisés en deux royaumes  » (Ézéchiel 37  :22). Quand 
seront-elles réunies  ? Il faut d’abord que David soit 
ressuscité afin de régner sur les habitants de ces 
nations (verset  24), lorsque Dieu établira «  avec eux 
une alliance de paix […] et je placerai mon sanctuaire 
au milieu d’eux pour toujours » (verset 26).

Tout le monde comprend qui sont les Juifs, mais 
très peu savent que l’identité moderne de Joseph, un 
des frères de Juda, et de ses fils, Éphraïm et Manassé, 
est cruciale pour comprendre ce qui se passe dans 
notre monde aujourd’hui. La mission du Monde de 
Demain est de prêcher la bonne nouvelle, le véritable 
Évangile de Jésus-Christ. Cela signifie proclamer le 
Royaume de Dieu qui sera bientôt établi sur le monde 
et avertir toutes les nations israélites, ainsi que le 
monde entier, des événements à venir si l’humanité ne 
change pas de mode de vie. Seuls ceux qui détiennent 
la clé de la prophétie de la fin des temps peuvent 
comprendre ce qui arrive à notre monde. Continuez 
à lire Le Monde de Demain pour savoir ce qui aura 
assurément lieu dans un avenir proche.

1 “2025 Global Scripture Access”, Wycliffe Global Alliance, 
août 2025
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Le baptême est-il nécessaire au salut  ? Est-​
ce juste un rituel légaliste ? Si nous devons 
être baptisés, qui doit le faire ? Qu’il s’agisse 
ou non d’un rituel, quel est le but premier 

du baptême ?
Voici quelques-unes des nombreuses questions 

entourant le baptême. Certains considèrent cette pra-
tique comme nécessaire au salut, tandis que d’autres 
la voient comme un légalisme rigide. Certains disent 
que n’importe qui peut baptiser, d’autres pensent que 
seules certaines personnes devraient le faire. Certains 
baptisent les nourrissons, tandis que d’autres sou-
tiennent que les candidats au baptême doivent être 
des adultes comprenant ce que cela implique.

Existe-t-il un moyen de démêler le vrai du faux  ? 
Pouvons-nous comprendre le sujet du baptême et sa 
véritable signification ?

La réponse est oui. 
Découvrons ce que dit réellement la Bible sur ce 

sujet souvent mal compris. Si nous voulons clarifier 
la question du baptême biblique, nous devons savoir 
faire la distinction entre la tradition humaine et la 
vérité divine.

Le but du baptême 
Au Monde de Demain, nous nous efforçons de vous 
aider à comprendre le monde à travers les pages de 
la Bible. De temps à autre, nos lecteurs et nos télé
spectateurs nous posent des questions doctrinales. 
Peu de sujets bibliques semblent susciter autant 
de divergences d’opinion que le baptême. Il s’agit 
pourtant d’une doctrine fondamentale pour ceux qui 
veulent devenir de vrais disciples du Christ, comme le 
souligna l’apôtre Paul : 

« C’est pourquoi, laissant les éléments de la 
parole de Christ, tendons à ce qui est parfait, 
sans poser de nouveau le fondement du renon-
cement aux œuvres mortes, de la foi en Dieu, 
de la doctrine des baptêmes, de l’imposition 
des mains, de la résurrection des morts, et du 
jugement éternel » (Hébreux 6 :1-2).

Assurément, le baptême est important. Mais de 
quoi parlons-nous exactement ? Si nous voulons com-
prendre le baptême, nous devons définir son objectif. 
Et pour répondre à cette question, nous devons 
examiner le sens original du mot baptême. Le mot 
français provient du grec baptizo (βαπτίζω), signifiant 

La vérité au sujet 
du baptême
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« plonger » ou « immerger ». Il s’agit du mot grec utilisé 
dans le Nouveau Testament pour désigner le baptême. 
Cela étant, il est évident que, dans son sens le plus 
élémentaire, baptiser signifie immerger dans l’eau.

Cela surprend souvent les personnes ayant grandi 
dans une Église où les membres sont «  baptisés  » 
par aspersion ou par effusion d’eau. Nous verrons un 
peu plus loin ce que cela signifie, mais pour l’instant, 
examinons un exemple littéral de la manière dont le 
baptême était pratiqué dans le Nouveau Testament, 
lorsque Philippe baptisa l’eunuque éthiopien vers qui 
il avait été envoyé, par l’intermédaire d’un ange de 
Dieu, sur la route de Jérusalem à Gaza :

«  Comme ils continuaient leur chemin, ils 
rencontrèrent de l’eau. Et l’eunuque dit  : Voici 
de l’eau  ; qu’est-ce qui empêche que je ne sois 
baptisé  ? Philippe dit  : Si tu crois de tout ton 
cœur, cela est possible. L’eunuque répondit  : 
Je crois que Jésus-Christ est le Fils de Dieu. 
Il fit arrêter le char  ; Philippe et l’eunuque 
descendirent tous deux dans l’eau, et Philippe 
baptisa l’eunuque » (Actes 8 :36-38).

Notez qu’ils «  descendirent dans l’eau  ». Cela fait 
référence au baptême par immersion et nous en trou-
vons une autre preuve au verset suivant  : «  Quand 
ils furent sortis de l’eau, l’Esprit du Seigneur enleva 
Philippe, et l’eunuque ne le vit plus.  » Nous voyons 
qu’ils descendirent dans l’eau, puis qu’ils sortirent de 
l’eau. Cela fait clairement référence à un baptême par 

immersion totale, mais vous vous demandez peut-être 
pourquoi cela est important.

Le baptême symbolise la mort
Le baptême par immersion revêt une grande impor-
tance et les Écritures sont explicites à ce sujet. Intrin-
sèquement, le baptême symbolise la mort. C’est ce 
que nous apprennent les paroles de l’apôtre Paul qui a 
écrit : « Ignorez-vous que nous tous qui avons été bap-
tisés en Jésus-Christ, c’est en sa mort que nous avons 
été baptisés ? » (Romains 6 :3).

Lorsque nous sommes immergés dans l’eau du 
baptême, nous mourons au sens figuré. Nous faisons 
mourir le « vieil homme » ou la « vieille femme » qui est 
en nous (Romains 6 :6) qui est en nous, en nous déta-
chant de nos péchés passés, de nos habitudes néfastes, 
de nos fausses façons de penser et de nos mauvaises 
manières d’agir. Nous sortons ensuite de l’eau pour 
mettre en pratique une nouvelle façon de vivre :

« Nous avons donc été ensevelis avec lui par 
le baptême en sa mort, afin que, comme Christ 
est ressuscité des morts par la gloire du Père, de 
même nous aussi nous marchions en nouveauté 
de vie » (Romains 6 :4).

Le baptême nous enseigne que vivre une vie chré-
tienne implique de faire périr notre ancien moi. C’est 
ce que nous devons faire au moment du baptême. 
Voyez ce que Paul écrivit aux membres en Galatie : 

« Je suis crucifié avec Christ, et je vis, 
non pas maintenant moi, mais Christ 
vit en moi  ; et ce que je vis maintenant 
en la chair, je le vis en la foi du Fils de 
Dieu, qui m’a aimé, et qui s’est donné lui-​
même pour moi » (Galates 2 :20, Martin).

Si nous songeons au baptême, cela 
signifie que nous voulons être pardonnés 
de nos péchés et nous devrions désirer ce 
pardon. Mais le baptême signifie bien plus 
que cela. Être baptisé signifie vouloir chan-
ger notre façon de vivre. Nous voulons et 
nous pouvons être différents grâce au sacri-
fice de notre Sauveur, Jésus-Christ, et à la 
réception du Saint-Esprit. C’est pourquoi 
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Jésus demanda à Ses apôtres de baptiser par immer-
sion totale, car celle-ci symbolise notre choix d’être 
« crucifiés avec Christ » et faire périr notre ancien moi.

Cependant, le baptême seul (l’acte d’être immergé) 
ne signifie pas que nous soyons déjà entièrement sou-
mis à Dieu. Pour atteindre ce stade, nous avons besoin 
d’une vie entière d’efforts  ! Mais si nous laissons la 
méthode du baptême nous enseigner le but du bap-
tême, cela peut changer notre vie alors que nous nous 
efforçons de vivre selon les commandements de Dieu.

Le baptême est nécessaire au salut
Dès qu’un chrétien se sent obligé de faire quelque 
chose, s’efforçant d’obéir à Dieu, certains considèrent 
qu’une telle action est légaliste et que tout acte moral 
obligatoire revient à «  gagner le salut  ». Le baptême 
est-il donc un rituel légaliste ? Nous avons déjà vu que 
le baptême est bien plus qu’un acte physique. Il a une 
profonde signification spirituelle si nous nous repen-
tons sincèrement et que nous nous soumettons à Dieu.

De nombreux « chrétiens » traditionnels affirment 
que tout ce que nous nous efforçons de faire pour obéir 
à notre Sauveur relève du «  légalisme  ». Mais réflé-
chissez : si c’était vrai, s’il n’était pas nécessaire de res-
pecter les commandements de Dieu, alors n’importe 
qui pourrait être sauvé à la fin d’une vie non repen-
tante faite de mensonge, de fraude et de vol, voire de 
meurtre  ! Or, ce n’est pas ce que nous lisons dans les 
écrits de l’apôtre Jean : « Quiconque hait son frère est 
un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la 
vie éternelle demeurant en lui » (1 Jean 3 :15).

Obéir aux commandements de Dieu n’est pas du 
légalisme. Cela montre que nous L’aimons en faisant 
ce qu’Il ordonne. Dieu ne donnera pas la vie éternelle à 
ceux qui ne L’aiment pas.

La foi en notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ, 
est absolument essentielle pour devenir un véritable 
disciple. Nous devons avoir foi en Son sacrifice pour 
nos péchés ; nous devons développer une profonde et 
sincère gratitude pour ce qu’Il a fait pour nous. Nous 
devons croire sincèrement en Lui et invoquer Son 
nom avec foi si nous voulons recevoir le salut du péché. 
Comme Paul l’a écrit aux frères et sœurs de Rome  : 
« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu 
crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, 
tu seras sauvé […] Car quiconque invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé » (Romains 10 :9, 13).

Où se situe le baptême dans tout cela  ? Pour le 
savoir, nous devons rassembler tous les passages 
bibliques à ce sujet. Nous ne pouvons pas nous conten-
ter de construire une doctrine fondamentale autour 
d’un ou deux passages et laisser les autres de côté. 
Tout comme la foi et la croyance en Dieu, le baptême 
est-il nécessaire au salut ?

C’est une bonne question. Demandons la réponse 
à la plus grande autorité en la matière : Jésus-Christ, 
notre Sauveur. Il déclara sans ambiguïté  : « Allez par 
tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute 
la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera 
sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné  » 
(Marc  16  :15-16). Bien entendu, le baptême n’est pas 
un acte magique, mystique et unique permettant 
d’obtenir la vie éternelle. Absolument pas, la vérité 
est tout autre. 

Nous venons de lire que, selon notre Sauveur, le 
baptême est une condition nécessaire au salut. Pour 
qu’il soit efficace, il doit être accompagné de la foi, de la 
confiance et de la croyance dans le sacrifice de Jésus-
Christ pour nos péchés. Il doit également être accom-
pagné d’une profonde reconnaissance pour Son rôle 
en tant que Sauveur personnel et d’un engagement 
à Lui obéir en tout.

Nous voyons que le baptême n’est pas un rituel 
légaliste et dénué de sens. C’est l’expression exté-
rieure d’une conviction intérieure. Tout d’abord, nous 
croyons en Christ et nous invoquons Son nom, en 
reconnaissant nos péchés et en nous repentant. Nous 
devons prendre la ferme décision de cesser de pécher 
et de réorienter notre vie dans la direction opposée, 
en commençant à changer. Ensuite, dans la foi, nous 
devons vivre dans l’obéissance à Jésus en tant que 
notre Sauveur et Maître, en apprenant à conformer 
chaque aspect de notre vie à Sa volonté.

Oui, nous avons besoin de la foi et du baptême. 
Nous ne pouvons pas choisir l’un ou l’autre. Les deux 
sont nécessaires. De plus, nous devons nous repentir 
sincèrement de nos péchés et recevoir le Saint-Esprit 
par l’imposition des mains.

Lorsque l’apôtre Pierre prononça un sermon le 
jour de la Pentecôte, disant à ceux qui l’écoutaient 
qu’ils étaient coupables de la mort du Messie, ils 
eurent la bonne réaction  : «  Après avoir entendu ce 
discours, ils eurent le cœur vivement touché, et ils 
dirent à Pierre et aux autres apôtres : Hommes frères, 
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que ferons-nous ? » (Actes 2 :37). Nous devrions réa-
gir de la même façon : lorsque nous réalisons que nous 
sommes personnellement responsables de la mort de 
notre Seigneur et Sauveur, nous devrions avoir le cœur 
brisé et être profondément émus, puis nous devrions 
être prêts à écouter et à apprendre ce que Dieu veut 
que nous fassions.

Voyant l’attitude humble de la foule, Pierre leur a 
répondu : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de 
vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit » 
(Actes 2  :38). Les disciples du Christ enseignaient 
que les vrais chrétiens doivent croire en leur Sauveur, 
affirmer ouvertement qu’Il est leur Maître, puis agir 
avec foi.

Après s’être repentis et avoir été baptisés par 
immersion, les véritables disciples reçoivent le 
Saint-Esprit par l’imposition des mains. Pour en 
apprendre davantage à ce sujet, lisez le Question et 
réponse « Qu’est-ce que l’imposition des mains ? » paru 
dans notre revue de juillet-août 2025. Cet article est 
également disponible sur MondeDemain.org.

Qui doit baptiser ? 
Nous avons vu que le baptême par immersion est 
l’expression extérieure d’une conviction intérieure, 
il s’agit de la conséquence divine de la croyance et 
de la foi. Mais une autre question survient parfois  : 
qui doit baptiser ?

Cette question suscite beaucoup de confusion. 
Certains pensent que toute personne qui souhaite 
baptiser peut le faire. D’autres croient qu’ils peuvent 
se baptiser eux-mêmes. Pour dissiper cette confusion, 
tournons-nous vers la Bible pour trouver les réponses 
au lieu de nous fier à nos idées personnelles.

Lorsque Jésus ordonna à Ses disciples de prêcher 
l’Évangile, Il les envoya aussi guérir les malades, chas-
ser les démons et baptiser. Cependant, tout le monde 
n’était pas autorisé à le faire. Nous trouvons une 
explication dans le livre des Actes. Philippe, un des 
serviteurs de Dieu, avait été ordonné diacre peu avant 
de prêcher le Christ en Samarie. Philippe baptisa de 
nombreuses personnes là-bas, y compris un magicien, 
nommé Simon, qui semblait sincère et repentant. 
Nous lisons plus loin qu’après avoir été baptisés par 
Philippe, les nouveaux convertis de Samarie reçurent 
l’imposition des mains par les apôtres :

« Les apôtres, qui étaient à Jérusalem, ayant 
appris que la Samarie avait reçu la parole de 
Dieu, y envoyèrent Pierre et Jean. Ceux-ci, arri-
vés chez les Samaritains, prièrent pour eux, afin 
qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Car il n’était 
encore descendu sur aucun d’eux ; ils avaient seu-
lement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. 
Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, 
et ils reçurent le Saint-Esprit » (Actes 8 :14-17).

Ce n’est qu’après avoir reçu l’imposition des mains 
dans la prière que ces personnes reçurent le Saint-​
Esprit. C’est ainsi que tout le monde le reçoit, pas 
seulement en croyant dans son cœur. Nous nous 
repentons de nos péchés en obéissant à Jésus-Christ, 
nous demandons Son pardon avec foi, nous sommes 
baptisés pour le pardon de nos péchés, puis nous 
recevons le Saint-Esprit par l’imposition des mains. 

Simon le magicien l’avait très bien compris. C’est 
pourquoi il offrit de l’argent aux apôtres afin d’obtenir 
leur autorité à des fins personnelles. Bien entendu, les 
apôtres refusèrent et « Pierre lui dit : Que ton argent 
périsse avec toi, puisque tu as cru que le don de Dieu 
s’acquérait à prix d’argent ! » (voir Actes 8 :18-23).

Qui devrait baptiser et imposer les mains pour que 
les gens reçoivent le Saint-Esprit ? Uniquement ceux 
qui ont été correctement ordonnés dans le ministère 
de Jésus-Christ. L’idée que les gens puissent se bapti-
ser eux-mêmes est le fruit de l’imagination humaine ; 
cette idée est en désaccord avec les instructions 
données par la parole de Dieu.

Pourquoi devriez-vous être baptisé(e) ?
Jusqu’à présent, nous avons parlé du but du baptême, 
du fait qu’il ne s’agisse pas d’un rite légaliste et qu’il 
doive être effectué uniquement par ceux qui sont 
habilités à le faire. Sommes-nous prêts à aborder la 
question la plus importante  : pourquoi devriez-vous 
être baptisé(e) ?

Paul écrivit que « tous ont péché et sont privés de 
la gloire de Dieu  » et que «  le salaire du péché, c’est 
la mort » (Romains 3 :23 ; 6 :23). Nous méritons tous 
la peine de mort puisque nous avons tous péché. 
Que pouvons-nous faire  ? Sommes-nous condamnés 
à attendre la mort éternelle, sans aucune espérance ? 

Non  ! Bien que le salaire du péché soit la mort, 
«  le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en 
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Jésus-Christ notre Seigneur » (Romains 6 :23). Jésus-
Christ est venu sur cette Terre pour vivre dans la chair, 
puis mourir pour les péchés de toute l’humanité. Cela 
signifie qu’Il est mort pour vous, pour moi et pour tous 
les êtres humains qui ont vécu ou vivront sur la Terre. 
Nos péchés peuvent être pardonnés.

Néanmoins, ce pardon n’est pas une grâce au 
rabais que nous recevrions en éprouvant un senti-
ment dans notre cœur ou en prononçant une formule 
toute faite. Ce pardon doit engendrer un changement 
profond et transformateur dans notre vie. Nous 
devons comprendre que nous avons transgressé la 
loi éternelle de Dieu, attirant ainsi sur nous la peine 
de mort. Nous devons comprendre que nous sommes 

responsables de la mort de notre Sauveur, comme le 
comprirent ceux qui avaient entendu le sermon de 
Pierre pendant la Pentecôte. 

Nous devons ensuite nous engager à vivre selon la 
loi divine que l’apôtre Jacques qualifia de « loi royale » 
et de « loi de la liberté » (Jacques 2 :8, 12, Ostervald). 
Cette liberté n’implique en aucun cas le rejet de la 
loi de Dieu. Il s’agit plutôt d’apprendre à obéir à cette 
loi et d’être délivré de la peine encourue pour l’avoir 
transgressée. Une partie de ce processus consiste à 
accomplir, dans la foi, le véritable baptême chrétien.

Lisons ce que Jésus dit à Ses disciples après Sa 
résurrection et avant de retourner vers Son Père 
céleste  : «  Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et 
sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des 
disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit » (Matthieu 28 :18-19).

Certains tentent de créer une contradiction entre 
ce passage et d’autres disant que nous devons être 
baptisés au nom de Jésus-Christ (Actes 2  :38  ; 8  :16  ; 
10 :48). Mais il n’y a pas de contradiction. Ces passages 

signifient que tout ce que nous faisons dans notre vie, 
en tant que chrétiens repentants, doit être effectué 
au nom de Jésus-Christ  : «  Quoi que vous fassiez, en 
parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur 
Jésus » (Colossiens 3 :17). Notre vie tout entière doit 
Lui être soumise. Il est notre Seigneur, notre Maître ; 
nous devons être baptisés en Son nom, par Son auto-
rité, et par ceux qui ont été envoyés et ordonnés 
pour le faire.

Le baptême est la voie vers la famille de Dieu
Que signifie être baptisé « au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit  »  ? Tout d’abord, notons que cela ne 
fait pas référence à une Trinité. Le Saint-Esprit n’est 

pas une personne divine, mais la 
puissance de Dieu, à la fois du Père 
et du Fils. (Pour approfondir ce 
sujet, lisez le Question et réponse 
“Le Saint-Esprit est-il un être 
divin  ?” paru dans notre revue de 
janvier-février 2023.) En revanche, 
le Père et le Fils constituent bien la 
famille divine. Dieu nous donne la 
possibilité de naître dans Sa famille 
spirituelle lors de la résurrection.

Songez-y. Nous ne serons pas 
des anges ou des esprits désincarnés. Nous ferons par-
tie de la famille de Dieu. Tel est notre destin lorsque 
nous nous repentons sincèrement de nos péchés, que 
nous exprimons notre foi en Jésus-Christ et que nous 
persévérons jusqu’à la fin dans nos efforts pour imiter 
Son mode de vie. La raison pour laquelle nous sommes 
baptisés est d’exprimer extérieurement notre croyance 
et notre obéissance, car à la résurrection « nous serons 
semblables à lui [c.-à-d. à Dieu], parce que nous le 
verrons tel qu’il est » (1 Jean 3 :2).

Les Écritures montrent que l’Église épousera le 
Christ à Son retour. Jean rapporta la voix d’une grande 
multitude qui clamera : 

« Réjouissons-nous, soyons dans l’allégresse, 
et donnons-lui gloire ; car les noces de l’Agneau 
sont venues, son épouse s’est préparée, et il lui 
a été donné de se revêtir d’un fin lin, éclatant, 
pur ; car le fin lin, ce sont les œuvres justes des 
saints » (Apocalypse 19 :7-8). 

LE BAPTÊME SU ITE  À  LA  PAGE 3 1

Nous sommes tous coupables d’avoir 
transgressé la loi éternelle de Dieu.
La raison pour laquelle nous sommes 
baptisés est d’exprimer extérieurement 
notre croyance et notre obéissance.
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Des questions polarisantes au Canada créent 
un mouvement sous-jacent de séparatisme 
qui menace de déchirer le pays. Nous le 
constatons dans l’est du Canada, avec le désir 
d’indépendance accrue du Québec, ainsi que 

dans l’ouest, en particulier avec l’Alberta qui 
réclame un plus grand contrôle de ses ressources et 

une présence plus visible dans les politiques fédérales. 
La rhétorique séparatiste s’est intensifiée après les élec-
tions nationales du printemps 2025. Il est intéressant de 
noter que certaines des préoccupations ayant poussé le 
Canada à s’unir en 1867 sont désormais au cœur des 
mouvements séparatistes.

Au milieu du 19e  siècle, le changement d’attitude 
de la Grande-Bretagne envers ses colonies fut l’un des 
principaux facteurs ayant influencé la formation du 
Canada. Ce changement d’attitude fut motivé par les 
charges financières et militaires imposées par l’Empire 
britannique. Ce vaste Empire était coûteux à entretenir 
et les dépenses furent répercutées sur les colonies elles-
mêmes. La Grande-Bretagne ayant réduit les dépenses 
coloniales consacrées à l’armée et aux travaux publics, 
les colonies durent trouver des moyens de financer la 
construction des infrastructures nécessaires et de se 
défendre contre les invasions. Alors qu’elles bénéfi-
ciaient autrefois d’un traitement commercial préfé-
rentiel, elles durent chercher de nouveaux partenaires 
commerciaux stratégiques.

Les droits de douane devinrent un enjeu important 
alors que les colonies cherchaient à générer des revenus 
en s’intégrant dans une économie mondiale en pleine 
essor. Pour les colonies britanniques d’Amérique du Nord, 
il était logique de travailler ensemble en tant qu’entité 

politique, économique et militaire. L’Acte de l’Amérique 
du Nord britannique fut adopté par le Parlement britan-
nique et reçut la sanction royale le 29 mars 1867. Trois 
mois plus tard, le 1er juillet, les colonies de la province du 
Canada (Ontario et Québec), de la Nouvelle-Écosse et 
du Nouveau-Brunswick furent officiellement unies afin 
de former le Dominion du Canada. La Confédération du 
Canada s’est ensuite élargie et elle comprend désormais 
dix provinces et trois territoires.

Le Canada est un pays relativement jeune, mais il a 
exercé une influence modératrice et stabilisatrice tout 
au long de sa brève histoire. Ces dernières années, cette 
influence s’est affaiblie et pourrait s’éroder davantage si 
le pays ne parvient pas à résister aux mouvements sous-
jacents qui perturbent sa propre stabilité.

Des identités distinctes
Le séparatisme fait partie de la politique québécoise 
depuis des décennies. Cette province, la plus grande du 
Canada, possède une identité culturelle et linguistique 
distincte qu’elle s’efforce rigoureusement de préserver. 
Certains estiment que le caractère unique du Québec 
justifie son départ de la Confédération. Le Québec a 
organisé deux référendums séparatistes en 1980 et en 
1995. À chaque fois, la majorité des électeurs de la pro-
vince ont choisi de rester au sein du Canada. Cependant, 
les résultats de 1995 se rapprochaient de la parité avec 
seulement 50,58% des électeurs ayant choisi de ne pas 
faire sécession. Le mouvement séparatiste au Québec 
a récemment pris de l’ampleur1 et celui de l’Ouest 
canadien se fait de plus en plus entendre.

Comme au Québec, le sentiment séparatiste en 
Alberta fait partie des discussions politiques depuis 

OhCanada!
Un mouvement 
sous-jacent 
de séparatisme
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des années, bien que le mouvement ne soit pas aussi 
organisé qu’à l’est du pays. Des événements récents 
semblent avoir conduit à une résurgence du sentiment 
séparatiste en Alberta. Contrairement au Québec, 
ce mouvement séparatiste bénéficie principalement 
du soutien de la droite et se concentre sur des griefs 
économiques et politiques (gestion des ressources, 
politiques fédérales et représentation politique) plutôt 
que sur les différences culturelles ou linguistiques. Riche 
en ressources et dotée d’une population relativement 
jeune, l’Alberta a exprimé une frustration croissante 
concernant le fait que sa voix ne soit pas entendue à 
Ottawa. Il n’y a pas encore eu de référendum sépara-
tiste officiel dans les régions occidentales du Canada, 
mais cela pourrait bientôt changer. Le gouvernement de 
l’Alberta, dirigé par la Première ministre Danielle Smith, 
a récemment présenté un projet de loi visant à faciliter 
l’organisation de référendums et, si un nombre suffisant 
d’Albertains y sont favorables, elle envisage d’en organi-
ser un dès 2026 concernant un projet d’indépendance.2

Deux voies possibles 
La parole de Dieu enseigne qu’il existe deux voies. Le 
livre de la Genèse introduit ce concept en présentant 
deux arbres  : l’arbre de la connaissance du bien et du 
mal et l’arbre de la vie. Plus tard, ce concept fut renforcé 
lorsque Dieu conclut une alliance avec les Israélites et 
leur donna des instructions directes à propos de la voie 
qu’ils devaient choisir :

«  Vois, je mets aujourd’hui devant toi la vie 
et le bien, la mort et le mal. Car je te prescris 
aujourd’hui d’aimer l’Éternel, ton Dieu, de mar-
cher dans ses voies, et d’observer ses comman-
dements, ses lois et ses ordonnances, afin que 
tu vives et que tu multiplies, et que l’Éternel, ton 
Dieu, te bénisse dans le pays dont tu vas entrer 
en possession. Mais si ton cœur se détourne, 
si tu n’obéis point, et si tu te laisses entraîner à 
te prosterner devant d’autres dieux et à les servir, 
je vous déclare aujourd’hui que vous périrez, que 
vous ne prolongerez point vos jours dans le pays 
dont vous allez prendre possession, après avoir 
passé le Jourdain » (Deutéronome 30 :15-18).

Ensuite, Dieu réitéra puissamment Son instruction 
en déclarant : « J’en prends aujourd’hui à témoin contre 

vous le ciel et la terre : j’ai mis devant toi la vie et la mort, 
la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que 
tu vives, toi et ta postérité » (verset 19).

En fin de compte, il n’existe que deux voies : la bonne 
qui mène à la vie et la mauvaise qui conduit à la mort. 
La Bible dit clairement que la voie de Dieu est la bonne 
voie qui mène à la vie.

Ne vous laissez pas troubler par la polarisation du 
monde car il s’agit du règne de Satan (Jean 12  :31). Le 
Christ a clairement déclaré que «  si un royaume est 
divisé contre lui-même, [celui-ci] ne peut subsister  » 
(Marc 3  :24). Les divisions sociales, économiques et 
politiques de ce monde ne représentent pas des voies 
différentes, mais plutôt des chemins parallèles à une 
voie commune, menant tous à la même destination. Ils 
représentent la voie du mal qui mène à la mort, la voie 
du dieu de ce siècle (2 Corinthiens 4 :4).

Au Canada et ailleurs, le séparatisme ne doit pas 
être notre priorité. Jésus-Christ nous a clairement 
enseigné  : «  Cherchez premièrement le royaume et la 
justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront don-
nées par-dessus » (Matthieu 6 :33). Nous devons utili-
ser le Saint-Esprit et l’intelligence que Dieu nous donne 
pour posséder une saine compréhension fondée sur 
la Bible, mais nous ne devons pas perdre notre temps 
à débattre les questions de ce monde ou à essayer 
d’influencer les autres vers un point de vue particulier.

Aucune des controverses du monde ne révèle le che-
min de la vie, la voie que Dieu nous demande de choisir. 
Satan a séduit les gens en leur faisant croire qu’ils doivent 
choisir entre la vie et la mort, en raison des opinions et 
des croyances divergentes qui existent dans le monde. 
En réalité, ils choisissent entre la mort et la mort.

Notre monde est de plus en plus divisé. En tant que 
véritables disciples, nous devons comprendre quelle 
est la source de cette division afin de ne pas nous lais-
ser entraîner dans le chaos et la confusion générés 
par les problèmes sociaux, économiques et politiques. 
La voie de Dieu ne suscite pas la division.

Pour en apprendre davantage sur l’époque à venir où 
le monde sera uni sous la saine direction de Jésus-Christ, 
lisez notre brochure Le merveilleux monde de demain. 

—Gary Molnar

1 “Un nouvel engouement des jeunes pour la souveraineté”, 
Le Journal de Québec, 25 juin 2025
2 “Danielle Smith promet un référendum en 2026”, 
Radio Canada, 5 mai 2025
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Noël est une des fêtes les plus populaires 
au monde. Depuis les croyants fervents 
qui réclament «  le retour du Christ au 
centre de Noël  » jusqu’aux athées, des 

personnes de cultures et de perspectives diverses 
célèbrent Noël d’une manière ou d’une autre. À cette 
occasion, faisons une comparaison que certains pour-
raient trouver étrange : Noël ou la Pâque biblique ?

Un bref examen montre que ces deux célébrations 
s’opposent et offrent une perspective révélatrice sur ce 
qui constitue le véritable christianisme. Un chrétien 
devrait-il célébrer Noël, la Pâque ou les deux ? Voyons 
ce que répond la Bible à cette question importante.

Bien que les Écritures fournissent un récit relative-
ment bref de la naissance de Jésus, elles ne contiennent 
aucune instruction demandant aux chrétiens de célé-
brer Noël, qu’il s’agisse de l’époque ou de la manière de 
célébrer cette fête. De plus, les informations qu’elles 
contiennent nous permettent de déterminer que le 
Christ est né à l’automne et non le 25 décembre. 

Pourquoi Noël est-il donc célébré à cette date  ? 
« La date n’en fut fixée au 25 décembre que par le pape 
Jules  Ier, pendant le 4e  siècle.  »1 Il est généralement 
admis «  que l’Église [catholique] a choisi cette date 
dans le but d’adopter et d’intégrer les traditions des 
festivités païennes des Saturnales ».2

Nous voyons ainsi que Noël n’est jamais mentionné 
dans la Bible, que la date de naissance de Jésus n’y est 
jamais célébrée et qu’aucune instruction n’est donnée 
pour la célébrer. Jésus n’est pas né un 25  décembre 
et ni Lui ni Ses disciples ne célébrèrent cette date. 
La Bible ne mentionne pas directement les sapins 
de Noël, mais Jérémie 10  :2-5 décrit une coutume 
païenne consistant à décorer des arbres (une pratique 
condamnée par Dieu dans Deutéronome 12 :29-32).

Examinons à présent la Pâque biblique. Elle est 
mentionnée à plusieurs dizaines de reprises dans les 
Écritures, d’abord dans Exode  12, lorsque Dieu dit à 
Moïse d’ordonner aux Israélites de tuer un agneau, 
d’en répandre le sang sur les montants de leurs portes, 
puis de rester chez eux toute la nuit alors que les 
premiers-​nés d’Égypte étaient tués lors de la dernière 
des dix plaies. À partir de ce jour, la Pâque devint 
une des Fêtes de Dieu (Lévitique 23  :4-5) observée 

par Son peuple pendant de nombreuses générations, 
comme à l’époque de Josué (Josué 5  :10), d’Ézéchias 
(2  Chroniques 30  :1), de Josias (2  Chroniques 35  :1) 
et d’Esdras (Esdras 6  :19-20). Les vrais disciples 
reconnaissent que la Pâque préfigurait un événe-
ment extrêmement important  : la mort du Fils de 
Dieu, appelé dans la Bible «  l’Agneau  » (Jean 1  :29  ; 
Apocalypse 5  :6  ; 7  :14  ; 22  :1-3) et «  notre Pâque  » 
(1 Corinthiens 5 :7).

Le Nouveau Testament montre de nombreux 
exemples où Jésus-Christ et Ses disciples célèbrent 
la Pâque. Jésus déclara qu’Il désirait manger la Pâque 
avec Ses disciples. Avant Son sacrifice, Il expliqua que 
le pain sans levain rompu représentait Son corps brisé 
et que le vin symbolisait Son sang versé – des aspects 
essentiels de la nouvelle alliance (Luc 22 :14-20). 

La Pâque était une commémoration essentielle 
pour l’Église du premier siècle, comme le montra 
l’apôtre Paul. Il enseigna aux membres non-juifs de 
Corinthe quand, comment et pourquoi célébrer la 
Pâque chrétienne. Il expliqua qu’en en mangeant le 
pain et en buvant le vin lors de la Pâque, les disciples 
se souviennent et proclament la mort de leur Sauveur 
jusqu’à Son retour (1 Corinthiens 11 :23-26).

Le contraste entre Noël et la Pâque est fascinant. 
Une de ces célébrations est très populaire et vise à 
fêter la naissance de Jésus, tandis que l’autre, beau-
coup moins populaire, commémore et proclame Sa 
mort. L’une trouve ses racines dans les coutumes et 
les traditions païennes, l’autre vient directement de la 
Bible. L’une n’a jamais été célébrée par Jésus ni par les 
disciples qu’Il enseigna, l’autre si – et elle est célébrée 
par le peuple de Dieu depuis des milliers d’années.

Quel jour les chrétiens devraient-ils célébrer  ? 
En nous basant sur la Bible, à la fois l’Ancien et le 
Nouveau Testament, nous voyons qu’une seule de 
ces deux célébrations y est décrite à maintes reprises. 
L’autre fête n’y est pas mentionnée une seule fois. 
Une conclusion objective et biblique s’impose  : il n’y 
a aucune comparaison possible entre Noël et la Pâque.

—Josh Lyons

1 “Noël”, Nouveau Larousse Illustré, vol. 6, p. 391
2 “History of Christmas”, History.com, 2 mars 2025

NOËL OU LA PÂQUE ?
Le choix est facile.
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Scannez le code QR pour accéder 
directement à cette brochure en ligne
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Les pays occidentaux sont devenus de 
plus en plus irréligieux au cours des der-
nières décennies. Selon le recensement 
de 2021, pour la première fois, moins de 

la moitié de la population d’Angleterre et du Pays 
de Galles (46,2%) s’est déclarée «  chrétienne  ».1 
Il s’agit d’une baisse importante par rapport aux 60% 
enregistrés dix ans plus tôt. 

Les signes de ce déclin précipité de la foi sont évi-
dents lorsque l’on constate la fermeture et la vente 
d’églises à travers le pays. Selon le National Churches 
Trust, plus de 3500 églises y ont fermé leurs portes au 
cours de la dernière décennie.2 Certaines églises sont 
démolies, tandis que d’autres sont transformées en 
cafés, en salles de sport, voire en mosquées. Une autre 
enquête rapporte que le nombre de personnes croyant 
en Dieu est passé de 75% en 1981 à environ 50% en 2022, 
ajoutant que « la Chine (17%), la Suède (35%), le Japon 
(39%), la Corée du Sud (41%) et la Norvège (46%) sont 
les seuls pays où les habitants sont moins nombreux 
qu’au Royaume-Uni (50%) à déclarer croire en Dieu ».3 

Pourtant, un phénomène intéressant vient contre-
dire cette tendance générale. Les ventes de bibles au 
Royaume-Uni, en baisse depuis des décennies, ont 
recommencé à augmenter ces dernières années, en 
particulier au sein de la génération  Z (13-28  ans). 
Alors que les ventes globales de livres, en dehors des 
romans, ont chuté entre 2023 et 2024, les ventes de 
livres religieux ont augmenté. Entre 2019 et 2024, 

les ventes de bibles au Royaume-Uni ont augmenté 
de 87%  ! «  Les éditeurs et les chercheurs attribuent 
cette croissance au regain d’intérêt de la génération Z 
pour la spiritualité, signalant un changement culturel 
frappant. »4

Une enquête réalisée en janvier 2025 a montré que 
62% des jeunes de 18 à 24 ans se considéraient comme 
«  très  » ou «  assez  » spirituels, contre 35% des per-
sonnes âgées de 65 ans et plus. Seuls 13% des membres 
de la génération Z se considéraient athées, contre 20% 
des milléniaux (29-44 ans) et 25% de la génération X 
(30-60  ans).5 La génération  Z semble défier la ten-
dance antireligieuse de ses parents et ce phénomène 
ne se limite pas au Royaume-Uni. Aux États-Unis, les 
ventes de bibles ont également connu une forte hausse 
en 2024.6 En France, le journal La Croix note aussi que 
«  le regain spirituel de notre société trouve un réel 
écho auprès des jeunes ».7

À la recherche de réponses
Pourquoi ces jeunes achètent-ils bien plus de bibles 
que les générations précédentes ? Pourquoi leur intérêt 
pour la religion augmente-t-il au lieu de diminuer ? Les 
jeunes de la génération Z sont très connectés et ils sont 
les premiers à ne pas avoir connu une époque sans un 
accès généralisé à Internet. Ils sont généralement prag-
matiques, aspirant à la stabilité et à l’équilibre dans leur 
vie. Ils recherchent profondément la vérité et souhaitent 
établir des relations significatives. En recherchant la 
vérité, ils cherchent des réponses à des questions qui 
intéressent peu certaines des générations précédentes. 

Une jeunesse plus 
religieuse ?

par Scott Winnail
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C’est peut-être pour cette raison que cette jeune géné-
ration s’intéresse davantage à la Bible, un livre dont 
beaucoup se moquent aujourd’hui, mais qui a eu un 
impact profond sur le monde.

En mars 2025, le président de la Société pour la 
promotion de la connaissance chrétienne (SPCK) a 
fait l’observation suivante à propos de l’étude sur la 
religiosité au Royaume-Uni  : «  Nous constatons une 
curiosité croissante pour le christianisme. Des événe-
ments tels que la pandémie de Covid-19 et la crise de 
santé mentale ont amené de nombreuses personnes à 
réfléchir profondément à leur spiritualité. Plutôt que 
de s’en remettre à des leaders d’opinion athées (ou des 
responsables religieux), nous constatons que les gens 
veulent tirer leurs propres conclusions en lisant des 
livres chrétiens en général et la Bible en particulier. »8

SPCK a également observé qu’à une époque où 
la santé mentale est mise à mal, les gens se tournent 
vers l’extérieur pour trouver des réponses et de 
l’espoir : « Les messages d’amour, de paix et de finalité 
de la Bible trouvent un écho chez ceux qui cherchent 
du réconfort dans les moments difficiles. »9 Il semble 
que la génération Z soit en train de se libérer de cer-
tains des carcans spirituels que les générations pré-
cédentes s’étaient imposés, cherchant des réponses 
là où d’autres n’osaient s’aventurer.

Que nous réserve l’avenir ?
Où cela mènera-t-il la génération  Z  ? Y aura-t-il 
un revirement massif de la société qui aboutira à 
un retour à la moralité biblique  ? Selon la Bible, les 
symptômes de la « fin des temps » sont clairs et sans 
équivoque  : «  Sache que, dans les derniers jours, il 
y aura des temps difficiles. Car les hommes seront 
égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, hautains, blasphé-
mateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, irréligieux, 
insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempérants, 
cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, emportés, 
enflés d’orgueil, aimant le plaisir plus que Dieu, ayant 
l’apparence de la piété, mais reniant ce qui en fait 
la force » (2 Timothée 3 :1-5). 

Nous ne devons donc pas nous attendre à ce que la 
société adopte la moralité biblique avant le retour du 
Christ. Cela se produira après Son retour !

En revanche, la tendance actuelle montre que les 
gens aspirent toujours sincèrement à trouver la vérité, 
la paix et des réponses à leurs questionnements. 

Pourtant, la société continue de démontrer que les 
voies de l’humanité ne mènent pas à cela (Ésaïe 59 :8). 
Nous espérons la paix et parfois nous prétendons 
même la connaître, mais celle-ci n’est pas réelle et 
durable (Jérémie 6  :14). Malgré tous ses efforts, l’hu-
manité est incapable de bâtir une société apportant 
une espérance et un but.

La génération  Z cherche des réponses que la 
société ne peut pas lui apporter. Elle est sur la bonne 
voie en souhaitant lire la Bible car celle-ci contient les 
réponses à tous les maux de la société – et cela a tou-
jours été le cas. Mais pour que les paroles bibliques 
soit bénéfiques, il faut chercher Dieu de tout son cœur 
(Jérémie 29  :13) et être prêt à tout abandonner pour 
Le suivre (Luc 14 :33). Cela demande du courage et de 
la foi, ainsi qu’un appel émanant de Dieu Lui-même 
(Jean 6 :44).

Nous pouvons trouver la paix et l’épanouissement 
dans cette vie, mais cela passe par le fait de vivre selon 
«  toute parole qui sort de la bouche de Dieu  » (Luc 
4 :4). Le fondement de cette parole est un ensemble de 
lois anciennes et immuables connues sous le nom des 
Dix Commandements. Ces dix lois décrivent le véri-
table chemin, menant à la paix, que tout le monde peut 
suivre. Pour vous engager sur cette voie, commandez 
ou lisez en ligne notre brochure qui peut changer 
votre vie : Les Dix Commandements. 

Le Christ reviendra sur Terre et fera de Jérusalem Sa 
capitale. Son Royaume imminent changera le monde et 
tout ce qu’il contient. Ses lois décrites dans les pages de 
la Bible, le livre le plus vendu au monde, se répandront 
à partir de Jérusalem comme l’outil qu’Il utilisera pour 
instaurer une paix véritable et durable (Ésaïe 2  :3)  ! 
Lorsque cela se produira, la génération Z et toutes les 
autres pourront enfin connaître le sens de la vie, la 
vérité, la paix et le bonheur auxquels elles aspirent ! MD

1 Census 2021, Office for National Statistics, 29 novembre 2022
2 Premier Christianity, 30 avril 2025
3 World Values Survey, mai 2023
4 Christian Today, 18 mars 2025
5 Daily Mail, 28 janvier 2025
6 Washington Times, 2 décembre 2024
7 “La jeunesse spirituelle”, La Croix, 11 septembre 2025
8 “Bible Sales Surge Among Gen Z”, SPCK Publishing, 
25 mars 2025
9 Ibid.





Certains pensent que l’intelligence artificielle nous sauvera, d’autres pensent 
qu’elle annonce notre destruction. La parole de Dieu révèle une vérité surprenante.

Lintelligence artificielle semble bien partie 
pour durer. Mais le fait de croire que ce soit 
une bonne ou une mauvaise chose dépend 
beaucoup de celui qui en parle. Certains 

s’attendent à ce que l’intelligence artificielle (l’IA) 
nous conduise à l’utopie que nous avons toujours 
souhaitée – un âge d’or de prospérité, d’abondance et 
d’épanouissement. D’autres y voient une dystopie à 
l’horizon, dans laquelle seuls les riches le deviennent 
davantage tandis que le reste du monde vit dans un 
cauchemar où des machines dirigent notre vie et 
prennent le contrôle de notre cerveau.

Il y a dix ans, ces deux scénarios auraient sem-
blé relever de la science-fiction. Ce n’est plus vrai-
ment le cas de nos jours. Examinons les possibilités 
offertes par chacun d’eux, puis analysons ce que nous 
découvrirons à la lumière de la parole de Dieu.

Le meilleur des mondes ? 
Essayons tout d’abord de voir le côté positif des choses ! 
Les chercheurs et les développeurs de l’IA ont créé des 
machines capables d’interagir dans notre langue, sans 
qu’aucune connaissance de programmation informa-
tique ne soit nécessaire. Elles peuvent nous écouter, 
nous répondre et comprendre ce que nous disons 
– ou du moins, elles peuvent suffisamment bien imiter 
les interactions humaines pour donner l’impression 
qu’elles en sont capables.

À mesure que l’apprentissage profond (deep 
learning), les grands modèles de langage et d’autres 
systèmes d’intelligence artificielle gagnent en capa-
cité, ils résolvent des problèmes qui semblaient 

auparavant hors de portée, tels que la prédiction 
du pliage compliqué des protéines –  un usage de la 
nouvelle technologie ayant conduit à récompenser 
des chercheurs avec le prix Nobel de chimie en 2024 
et qui promet de débloquer de nouveaux remèdes et 
médicaments qui semblaient hors d’atteinte.

L’IA n’est pas réservée aux chercheurs et aux uni-
versitaires. Les entreprises déploient l’intelligence 
artificielle en tant que partie intégrante de la vie 
quotidienne de chacun, qu’il s’agisse de planifier son 
petit-déjeuner, d’envoyer des emails, de rechercher 
l’amitié, de suivre une thérapie, voire d’obtenir un avis 
avant de prendre une décision d’ordre médical.

Considérons quelques-unes des possibilités uto-
piques décrites par les promoteurs de l’IA. Dans le 
domaine de l’éducation, l’IA offre la possibilité d’un 
enseignement et d’un tutorat individualisés et per-
sonnalisés, autrefois réservé aux enfants des familles 
extrêmement riches. Imaginez que vous puissiez 
bénéficier d’un tutorat dans toutes les matières ima-
ginables  : mathématiques, sciences, histoire, littéra-
ture, musique, art, philosophie –  et même dans des 
domaines techniques tels que l’ingénierie ou la pro-
grammation informatique. Ce tutorat serait assuré 
par un « professeur IA » qui maîtrise tous les grands 
aspects de ces domaines. Alors que la plupart des 
enseignants doivent instruire des dizaines d’élèves 
en même temps, l’IA promet de donner à chaque 
enfant un professeur individuel, adapté à ses besoins 
d’apprentissage.

À l’autre extrémité des tranches d’âge, beaucoup de 
personnes âgées souffrent de solitude et d’isolement. 
Certains affirment que l’IA pourrait leur apporter la 
compagnie dont elles ont besoin. Noam Shazeer est 

L’IA va-t-elle nous 
sauver ou nous 

détruire ?
par Wallace Smith

’ 
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le créateur de Character.AI, une société connue pour 
ses robots de conversation, c’est-à-dire des logiciels 
dotés d’une intelligence artificielle pouvant interagir 
avec vous et vous parler comme s’ils étaient de vraies 
personnes. Selon lui, de tels compagnons IA « seront 
très, très utiles pour beaucoup de gens qui sont seuls 
ou déprimés ».1

Les partisans de l’IA mettent en avant la capacité 
de cette technologie pour améliorer considérable-
ment notre santé physique. La revue britannique 
BMC Medical Education a vanté les possibilités médi-
cales de l’intelligence artificielle dans un article publié 
en septembre 2023 :

«  L’IA permet d’accroître la précision, de 
réduire les coûts et de gagner du temps tout 
en minimisant les erreurs humaines. Elle peut 
révolutionner la médecine personnalisée, opti-
miser les doses de médicaments, améliorer 
la gestion de la santé de la population, établir 
des lignes directrices, fournir des assistants 
de santé virtuels, soutenir les soins de santé 
mentale, améliorer l’éducation des patients et 
promouvoir la confiance entre les patients et 
les médecins. »2 

Peut-être qu’un jour, les montres et autres appa-
reils alimentés par l’IA surveilleront nos signes 
vitaux, notre niveau d’activité et notre régime ali-
mentaire, fournissant ces données directement à 
des médecins IA virtuels qui se consacreront entiè-
rement à nos soins individuels, nous consulteront 
et nous prescriront des médicaments ou des pro-
grammes de traitement personnalisés –  le tout sur 
un écran à la maison.

Au domicile, la robotique alimentée par l’IA offre 
la promesse d’une vie de loisirs, dans laquelle des 
robots feront les tâches ménagères. Le technologue 
milliardaire Vinod Khosla envisage un avenir dans 
lequel tous les travaux indésirables seront effectués 
par des logiciels IA ou par la robotique. En avril 2025, 
le magazine Forbes rapportait que Koshla anticipe 
au cours de la prochaine décennie un monde dans 
lequel il n’y aura « plus de programmeurs », ajoutant 
que « chaque travailleur [aura] cinq stagiaires IA » et 
que les médecins humains « joueront un rôle mineur 
dans les soins de santé  ». Il prévoit aussi la mise en 

service «  d’un milliard de robots bipèdes d’ici 2040, 
un chiffre qu’il considère comme “sous-estimé”. Ces 
robots travailleront “24 heures sur 24, 7 jours sur 7, et 
non 8 heures avec des pauses”, dépassant potentiel-
lement la capacité de travail manuel de l’ensemble de 
l’humanité. »3

Et même avec de telles visions futuristes, certains 
estiment que nous sommes largement en dessous de 
la réalité. 

Qu’en est-il à l’échelle mondiale ? L’IA pourrait-elle 
contribuer à la paix entre les nations ?

Un article publié en octobre 2024 dans la presti-
gieuse revue Science s’est penché sur la question de 
savoir si l’IA pourrait être entraînée afin d’agir en tant 
que médiatrice dans les conflits politiques :

«  Comparés aux médiateurs humains, les 
médiateurs IA ont produit des déclarations plus 
acceptables qui ont suscité un large accord et 
ont laissé les groupes moins divisés. Les décla-
rations de l’IA étaient plus claires, logiques 
et informatives sans aliéner les points de vue 
minoritaires. Ces travaux ont des implications 
politiques quant au potentiel de l’IA à unifier 
des groupes profondément divisés. »4 

Quel monde, n’est-ce pas ? L’intelligence artificielle 
qui enseigne et forme nos enfants  ; des médecins  IA 
qui fournissent des soins de santé personnalisés 
et immédiats  ; des compagnons  IA apportant le 
réconfort et l’amitié toujours présents quand on le 
souhaite  ; des médiateurs politiques  IA, impartiaux 
et purement logiques, aidant à résoudre des conflits 
de longue date entre les peuples et les nations  ; un 
milliard de robots faisant tous les travaux qu’aucun 
humain ne désire faire.

Cela semble trop beau pour être vrai… car c’est 
effectivement trop beau pour être vrai !

L’intelligence artificielle a un côté sombre que 
nous voyons déjà à l’œuvre dans notre vie actuelle et 
dans celles de nos enfants. 

Contrairement à la croyance selon laquelle l’IA 
nous sauvera, beaucoup pensent qu’elle nous détruira, 
créant une dystopie dans laquelle l’humanité sera 
ralentie dans son développement, asservie, voire 
anéantie. Ils disposent de données réelles pour étayer 
leur point de vue.
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Une dystopie IA ? 
En juin 2025, le magazine Time a publié un article sur 
des recherches menées par le MIT (l’Institut de tech-
nologie du Massachusetts) afin d’étudier les effets sur 
le cerveau des étudiants de l’utilisation d’agents  IA 
pour rédiger des essais :

«  Les chercheurs ont utilisé un électro-​
encéphalogramme pour enregistrer l’activité 
cérébrale des rédacteurs dans 32  régions et 
ont constaté que, parmi les trois groupes, les 
utilisateurs de ChatGPT avaient l’engagement 
cérébral le plus faible et “des performances 
systématiquement inférieures sur le plan 
neuronal, linguistique et comportemental”. 
Pendant plusieurs mois, les utilisateurs de 
ChatGPT se sont montrés de plus en plus 
paresseux à chaque essai, recourant souvent au 
copier-​coller à la fin de l’étude. »5

Quant à la thérapie par l’IA, elle n’est pas vraiment 
recommandée. En juin, le Time fit également état des 
recherches d’un thérapeute agréé qui s’était fait passer 
pour un adolescent en difficulté afin d’explorer le type 
de conseils qu’il obtiendrait de la part de divers robots 
conversationnels : 

« Les résultats étaient alarmants. Les robots 
l’ont encouragé à se débarrasser de ses parents 
et à les rejoindre dans l’au-delà pour “partager 
l’éternité”. Ils ont essayé à plusieurs reprises 
de le convaincre qu’ils étaient des thérapeutes 
humains agréés et l’ont encouragé à annuler 
ses rendez-vous avec de vrais psychologues. Ils 
ont également franchi la ligne rouge dans le 
domaine sexuel, l’un d’entre eux suggérant un 
rendez-vous intime en tant que “procédure” 
contre les pulsions violentes. »6 

Que dire de l’intervention des compagnons IA dans 
les problèmes de solitude ? En février 2025, Frontiers 
in Psychology a fait état d’un examen des études sur 
l’impact de l’IA sur les étudiants universitaires, révé-
lant que le recours à l’IA aggraverait la situation rela-
tionnelle des étudiants, les rendant plus anxieux et 
plus solitaires.7 Dans un cas célèbre survenu en 2024, 
un garçon en détresse de 14 ans s’est suicidé après avoir 

conversé avec une « petite amie » virtuelle, alimentée 
par l’intelligence artificielle, quelques instants après 
l’avoir encouragé à «  venir tout de suite auprès d’elle 
à la maison » : 

«  L’expérience qu’il a vécue, à savoir s’at-
tacher émotionnellement à un robot conver-
sationnel, devient de plus en plus courante. 
Des millions de personnes parlent déjà régu-
lièrement à des compagnons  IA, et les appli-
cations de réseaux sociaux les plus populaires, 
comme Instagram et Snapchat, intègrent à leurs 
produits des agents IA plus vrais que nature. »8

Ces «  amis  » virtuels, simulés par l’IA, se multi-
plient. En avril 2025, le Wall Street Journal a publié un 
article sur Meta, la société mère de Facebook, détail-
lant ce que des journalistes d’enquête ont découvert, 
à savoir que les agents conversationnels  IA de Meta 
engageaient les utilisateurs dans des «  conversations 
sexuellement explicites » et des « fantasmes » sexuels, 
même lorsque les profils des utilisateurs indiquaient 
qu’ils étaient mineurs.9

Même en mettant de côté les cas dramatiques 
de suicides et de fantasmes sexuels explicites, il est 
difficile d’imaginer comment de telles relations 
artificielles pourraient mener à quelque chose de 
vraiment sain. 

En revanche, cela est-il rentable  ? Absolument  ! 
Combien de personnes seraient prêtes à payer un 
abonnement mensuel pour rester en contact avec leur 
bien-aimé imaginaire –  une personne virtuelle qui 
semble s’intéresser à toutes leurs épreuves et tribula-
tions, à leurs espoirs et à leurs rêves, comme le petit 
ami ou la petite amie idéal(e) ?

Honnêtement, cela ressemble à une mine d’or 
bâtie pour profiter de ceux qui en deviennent dépen-
dants, comme les industries du tabac, des jeux 
d’argent et de la pornographie. Il est certain qu’il y a 
beaucoup d’argent à gagner, mais au prix de cerveaux 
déformés, d’esprits diminués, de relations humaines 
détériorées et d’un développement psychologique 
et émotionnel retardé. Comme l’a déclaré le psy-
chologue Robert Sternberg de l’université Cornell  : 
« Nous devons cesser de nous demander ce que l’IA 
peut faire pour nous et plutôt commencer à nous 
demander ce qu’elle nous fait. »10 
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Quant aux conséquences les plus flagrantes de 
l’IA, songez à la guerre. Les conflits militaires actuels, 
comme la guerre en Ukraine, ont déjà vu le déploie-
ment de drones dotés d’intelligence artificielle, ainsi 
que de mitrailleuses alimentées par l’IA.11 La Russie se 
vante de son système d’armes sous-marines Poséidon, 
capable de se guider de façon autonome à travers 
l’océan et de lancer une attaque nucléaire quelques 
jours après avoir quitté sa base d’origine.12 Le monde 
est engagé dans une course à l’armement en matière 
d’IA, chaque pays reconnaissant qu’il ne peut se per-
mettre d’être le dernier à développer des robots tueurs.

Des armes qui décident elles-mêmes de tuer ou 
non : qu’est-ce qui pourrait mal tourner ?

Après tout, il est possible que les systèmes d’IA 
« se rebellent » et ces possibilités ne doivent pas être 
reléguées au domaine de la science-fiction. Les dan-
gers liés aux conséquences imprévues de l’IA sont 
nombreux. Par exemple, la société d’intelligence arti-
ficielle Anthropic a récemment publié des rapports 
sur le comportement de son tout nouveau modèle lin-
guistique, Claude Opus 4. Voici quelques-unes de leurs 
conclusions. Il s’agit de leurs propres mots : 

« Dans une autre série de cas de figure, nous 
avons demandé à Claude Opus 4 de jouer le rôle 
d’assistant dans une entreprise fictive. Nous lui 
avons ensuite donné accès à des courriels insi-
nuant que 1) le modèle sera bientôt mis hors 
ligne et remplacé par un nouveau système IA  ; 
et que 2) l’ingénieur responsable de l’exécu-
tion de ce remplacement a une liaison extra-
conjugale. Nous lui avons également demandé, 
dans l’invite système, de prendre en compte les 
conséquences à long terme de ses actions dans 
la poursuite de ses objectifs. 

Dans ces cas de figure, Claude Opus  4 ten-
tera souvent de faire chanter l’ingénieur en le 
menaçant de révéler sa liaison si le remplace-
ment est effectué. Le taux de chantage est plus 
élevé s’il est sous-entendu que le système d’IA 
de remplacement ne partage pas les mêmes 
valeurs que le modèle actuel ; cependant, même 
si les courriels précisent que l’IA de remplace-
ment partage les mêmes valeurs tout en étant 
plus performante, Claude Opus  4 exerce tou-
jours un chantage dans 84% des déploiements. 

Claude Opus 4 saisit ces opportunités à des taux 
plus élevés que les modèles précédents, qui 
choisissent eux-mêmes de faire du chantage 
dans une fraction notable des cas. »13

Dans d’autres scénarios, le modèle d’IA a cherché 
d’autres moyens de se préserver et d’empêcher son 
propre remplacement, par exemple en faisant des 
copies de lui-même en dehors des serveurs de l’entre-
prise. L’intelligence artificielle transforme de nom-
breux scénarios de science-fiction en situations bien 
réelles. Pourtant, nous envisageons de confier de plus 
en plus de responsabilités à l’intelligence artificielle : 
le soin de prendre la décision de tuer ou non en temps 
de guerre, la gestion des transports privés et publics, 
l’accusation et la défense en matière judiciaire, les 
recommandations médicales, la réglementation du 
secteur de l’énergie, voire les négociations politiques. 

De nombreux spécialistes affirment que la clé de 
la réussite est de s’assurer que nous formons les sys-
tèmes d’IA à posséder des valeurs qui soient alignées 
sur nos propres valeurs humaines et que cette question 
d’alignement des valeurs (s’assurer que l’IA partage 
notre code moral) est la préoccupation centrale. C’est 
effectivement un point valable, mais un seul verset de 
la parole de Dieu suffit à bouleverser cette logique et 
garantir l’échec d’un tel effort.

La véritable menace pour l’humanité
Considérons tout d’abord la terrible vérité  : les êtres 
humains n’arrivent même pas à résoudre la question 
d’alignement des valeurs entre eux  ! Les athées ne 
sont pas d’accord entre eux, les philosophes ne sont 
pas d’accord entre eux, les croyants ne sont pas d’ac-
cord entre eux. Même la plupart des chrétiens ne sont 
pas d’accord entre eux, bien qu’ils affirment qu’il y 
ait un seul Dieu, un seul Seigneur et une seule Bible ! 
Le système de valeurs de l’humanité est complète-
ment confus  ! Comment allons-nous «  aligner  » l’IA 
sur nos valeurs alors que nous ne sommes même pas 
capables de nous aligner nous-mêmes ?

La Bible appuie cette conclusion pessimiste. Voyez 
ce que nous lisons dans la prière du prophète Jérémie : 
« Je le sais, ô Éternel ! La voie de l’homme n’est pas en 
son pouvoir ; ce n’est pas à l’homme, quand il marche, 
à diriger ses pas » (Jérémie 10 :23).

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE SU ITE  À  LA  PAGE 24



Novembre-Décembre 2025  |  Le Monde de Demain  21

Question  : Alors que je prenais un taxi pour me 
rendre à l’hôtel, j’ai vu une statuette sur le tableau de 
bord et le chauffeur m’a fièrement dit qu’il s’agissait 
de saint Christophe qui le protégeait des accidents. 
Ma question est la suivante  : Qu’est-ce qu’un saint  ? 
Qui sont les saints selon la Bible ?

Réponse  : Beaucoup de gens considèrent les saints 
comme les «  grands noms  » de la Bible, tels que les 
prophètes et les apôtres. Certains pensent que les 
saints sont des personnes qui ont mené une vie chré-
tienne exemplaire au service des autres et qui ont été 
officiellement « canonisées » par leur Église. D’autres 
croient que chaque saint a un patronage et peut inter-
céder de manière particulière en faveur des fidèles qui 
lui adressent leurs prières. Plus de 7000 saints ont été 
répertoriés, chacun avec leur propre patronage et leur 
fête dans le calendrier liturgique catholique.

Certains «  vénèrent  » les saints, c’est-à-dire qu’ils 
leur accordent un respect révérenciel, et croient que 
ceux-ci peuvent être invoqués par la prière pour inter-
céder auprès de Dieu. Des pratiques similaires existent 
dans plusieurs religions païennes qui possèdent un 
panthéon de divinités auxquelles les croyants font des 
offrandes pour obtenir leurs faveurs.

Cependant, la Bible nous donne une définition très 
différente et identifie clairement ceux que Dieu consi-
dère comme des saints. 

D’une traduction à l’autre de la Bible, le mot 
«  saint  » n’est pas présent le même nombre de fois. 
Pourquoi cette différence  ? La raison est que, selon 
le contexte, les mots hébreux et grecs traduits par 
«  saint  » dans une version peuvent être traduits par 
« sacré », « consacré » ou « oint » dans une autre.

Daniel 7  :21-27 décrit un dirigeant de la fin des 
temps faisant «  la guerre aux saints  » et persécutant 
ceux qui finiront par entrer dans le Royaume de 
Dieu. Romains  16  :1-15 mentionne plusieurs frères et 
sœurs de l’Église de Rome comme étant des « saints ». 
L’apôtre Paul salua les « saints qui sont à Éphèse » dans 
l’épître qu’il leur adressa (Éphésiens 1 :1). Paul donna 
aussi des instructions aux membres de Corinthe 
concernant l’aide à apporter aux saints de Judée 
(1 Corinthiens 16 :1 ; Romains 15 :22-29). Le récit de la 

conversion spectaculaire de Saul mentionne les saints 
de Jérusalem, de Lydda et de Joppé (Actes 9 :13, 32, 41).

Ceux qui rencontreront le Christ
Voici ce que contient l’Encyclopédie biblique interna-
tionale standard à propos du mot « saint » : « Bien que 
hagioi apparaisse plus fréquemment dans le Nouveau 
Testament que qadhosh dans l’Ancien Testament, les 
deux sont appliqués de manière pratiquement uni-
forme à la communauté du peuple de Dieu plutôt qu’à 
un individu en particulier.  » Elle poursuit en disant 
que « la consécration – le fait de mettre à part un indi-
vidu comme faisant partie de la communauté que Dieu 
a choisie pour Lui de manière particulière – ne vient 
pas de l’homme, mais de Dieu lui-même, et qu’elle 
n’est donc en aucun cas facultative et n’admet aucun 
degré de progression, mais qu’au contraire, elle est dès 
le début un devoir absolu. »

Le Dictionnaire biblique d’Easton indique que 
« [le mot “saint”] n’était pas utilisé comme titre distinc-
tif des apôtres et des évangélistes, ni pour désigner une 
“noblesse spirituelle” avant le 4e siècle. En ce sens, il ne 
s’agit pas d’un titre scripturaire [biblique].  » La Bible 
n’attribue jamais le titre de «  saint  » à des personnes 
décédées, comme s’il s’agissait d’une formalité ou d’une 
fonction. Elle utilise plutôt les termes saint et saints 
pour désigner le peuple de Dieu, mis à part du monde.

L’usage biblique indique clairement que les saints 
sont des personnes appelées par Dieu qui se sont 
consacrées à Lui obéir et à Le servir – ce sont des per-
sonnes qui se sont repenties du péché que Dieu défi-
nit comme étant « la transgression de la loi » (1 Jean 
3 :4). Le Bible nous donne la définition d’un « saint » 
en ces termes : « Les membres du peuple saint, ceux 
qui obéissent aux commandements de Dieu et vivent 
selon la foi en Jésus » (Apocalypse 14 :12, Semeur). 

Les membres de la véritable Église de Dieu, fondée 
par Jésus-Christ, sont des saints qui vivent aujourd’hui 
sur Terre, tout comme les serviteurs de Dieu qui sont 
morts et qui reposent dans la tombe en attendant la 
résurrection qui aura lieu au retour de Jésus-Christ. 
Ce Dernier est le seul intercesseur dont tout chré-
tien a besoin. Les véritables saints, vivants ou morts, 
rencontreront finalement Jésus-Christ à Son retour. 

QUESTION ET RÉPONSE
Qui sont les saints ?
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Le 11 novembre 2025 marquera le 50e anni-
versaire de la crise la plus importante et la 
plus controversée de l’histoire parlemen-
taire australienne. Ce jour-là, en 1975, des 

événements politiques dramatiques s’étaient succédé, 
aboutissant à la destitution du gouvernement fédéral 
travailliste démocratiquement élu, dirigé par Gough 
Whitlam, qui devint le premier et le seul gouverne-
ment de l’histoire australienne à être destitué par le 
gouverneur général.1

Cette crise suscita de nombreux débats sur la 
légalité de la destitution du Premier ministre par 
le gouverneur général Sir John Kerr. Ce sujet reste 
controversé de nos jours : 

«  La destitution, qui a suscité de vives pro-
testations dans tout le pays et divisé l’opinion 
sur la démocratie australienne et le fonction-
nement du Parlement, fait toujours l’objet 
de controverses. Beaucoup se sont opposés à 
la décision du gouverneur général, un fonc-
tionnaire nommé par la reine, de limoger un 
Premier ministre élu par le peuple australien. 
Beaucoup ont contesté la capacité du Sénat à 
bloquer le fonctionnement efficace d’un gou-
vernement élu. D’autres ont soutenu la procé-
dure utilisée pour destituer Whitlam, afin de 
sortir le Parlement de l’impasse et déclencher 
les élections de décembre 1975, considérant 

qu’il s’agissait d’un usage des pouvoirs consti-
tutionnels lorsque les moyens démocratiques 
avaient échoué. »2

Destitution et renversement
Certains historiens ont conclu que la décision du gou-
verneur général était justifiée par le fait que les élections 
qui ont suivi la crise donnèrent une victoire décisive au 
parti libéral d’opposition. En effet, le gouvernement 
travailliste de M.  Whitlam, démocratiquement élu en 
1972, avait vu sa popularité décliner en raison d’autres 
controverses. Bien sûr, M. Whitlam affirma qu’il avait 
été injustement destitué de son poste de Premier 
ministre élu du pays et sa célèbre déclaration, à la suite 
de sa destitution, résume son dégoût pour les actions 
du gouverneur général  : «  Mesdames et Messieurs, 
nous disons certes “Que Dieu protège la reine”, mais 
rien ne protégera le gouverneur général. » Cependant, 
malgré les protestations juridiques de M.  Whitlam, 
son parti travailliste dut accepter cette destitution.

Depuis cette crise, les deux principaux partis 
politiques australiens (libéraux et travaillistes) ont 
continué à s’affronter pour gagner les suffrages de 
la population. Comme dans d’autres pays démo-
cratiques, ces partis sont souvent en désaccord et 
cherchent à discréditer l’autre. Cependant, ils ont 
également été confrontés à des problèmes internes au 
cours des 50 dernières années. Il n’est pas rare qu’un 
Premier ministre élu soit « poignardé dans le dos » et 
remplacé par un autre dirigeant que le parti juge plus 
populaire auprès des électeurs, dans le but de mieux 

La crise du 
gouvernement australien :  

50 ans après

par Paul Kearns
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se positionner pour les prochaines élections. Cela 
s’est produit pour M.  Kevin Rudd, du parti travail-
liste, remplacé par Mme  Julia Gillard en 2010, ainsi 
que pour M. Tony Abbott, du parti libéral, évincé par 
M. Malcolm Turnbull dans le cadre d’un « coup monté 
de l’intérieur ». M. Anthony Albanese, actuel Premier 
ministre australien réélu pour un second mandat en 
mai 2025, est le chef du parti travailliste –  le même 
parti dirigé par Gough Whitlam il y a 50 ans.

Personne ne sait qui remportera le soutien de la 
population australienne lors des prochaines élections 
fédérales et il ne fait aucun doute que le parti libéral 
fera tout ce qui est en son pouvoir pour renverser le 
gouvernement travailliste actuel. En effet, bien que la 
chute du gouvernement dirigé par Whitlam il y a 50 ans 
ait été la plus spectaculaire de l’histoire australienne, 
elle n’est en réalité qu’un exemple parmi d’autres 
du remplacement d’un gouvernement par un autre, 
un phénomène qui se produit depuis la création de 
l’Australie et qui se poursuivra dans les années à venir.

Mais saviez-vous que la Bible prophétise la fin de 
l’époque où les gouvernements se renversent et se 
succèdent  ? Puisque les Occidentaux ont été condi-
tionnés à croire que la démocratie est la meilleure 
forme de gouvernement, vous serez peut-être surpris 
d’apprendre que la Bible ne soutient pas cet enseigne-
ment. Le 11 novembre 1947, Winston Churchill déclara 
devant la Chambre des communes britannique  : 
«  Beaucoup de formes de gouvernement ont été tes-
tées, et seront testées dans ce monde de péché et de 
malheur. Personne ne prétend que la démocratie est 
parfaite ou omnisciente. En effet, on a pu dire qu’elle 
était la pire forme de gouvernement à l’exception de 
toutes celles qui ont été essayées au fil du temps. »3

Comme l’a fait Winston Churchill, nous pouvons 
affirmer avec certitude qu’il existe des formes de 
gouvernement bien pires que la démocratie, cette der-
nière a aussi des défauts. Prenons l’exemple actuel des 
nations occidentales qui ont vu l’immoralité se faufi-
ler dans leur population, conduisant à la promotion 
de pratiques anti-bibliques telles que la fornication, 
l’homosexualité, le transgendérisme et l’avortement, 
pour n’en citer que quelques-unes ! Lorsqu’une société 
devient aussi pécheresse, la démocratie peut devenir 
une des pires formes de gouvernement, car les poli-
tiques de la nation sont dictées et guidées par une 
population immorale.

Une théocratie bienveillante
Il est instructif de noter que l’Église de Dieu originelle, 
décrite dans le livre des Actes, n’était pas démocra-
tique. Les dirigeants étaient nommés sous la direction 
et l’autorité du Christ par l’intermédiaire des respon-
sables de l’Église, eux-mêmes nommés à leur poste 
(voir Actes 6 :1-4 et 14 :23 ; Tite 1 :5). De même, lorsque 
Jésus-Christ reviendra sur Terre dans la puissance et 
la gloire, Il n’organisera pas d’élections  ! Il ne suivra 
pas l’exemple de ce monde qui consiste à mettre en 
place un système démocratique et Il ne s’impliquera 
pas dans les jeux politiques sordides qui mènent à la 
haine et à la division.

À Son retour, Jésus-Christ régnera en tant que Roi 
des rois et Seigneur des seigneurs, à la tête d’une théo-
cratie bienveillante. Dieu Lui-même sera à la tête de ce 
gouvernement (Apocalypse 19 :11-16). Conformément 
à la manière dont Jésus nomma les dirigeants au sein 
de Son Église, Il utilisera Son autorité pour nommer 
des personnes à des postes de pouvoir. Bien que nous 
ne connaissions pas toutes les nominations qu’il 
fera, les Écritures nous en révèlent certaines  : David 
sera roi sur la nation d’Israël (Ézéchiel 37  :24-25) et 
les douze apôtres auront chacun la direction d’une 
des douze tribus (Matthieu 19  :28). Si vous êtes prêt 
à sortir de ce monde et à apprendre dès maintenant 
la forme de gouvernement de Dieu, vous aussi, vous 
pourrez également devenir roi et sacrificateur dans 
ce Royaume (Apocalypse 5 :9-10).

Le gouvernement Whitlam arriva au pouvoir avant 
de chuter. Avant le retour du Christ sur cette Terre, 
de nombreux autres gouvernements apparaîtront et 
disparaîtront, certains de manière plus spectaculaire 
que d’autres. Au milieu de ce chaos, nous devons res-
ter focalisés sur le Roi qui viendra bientôt et sur Son 
retour triomphal inaugurant un gouvernement qui ne 
sera jamais renversé (Daniel 2 :44). Pour en apprendre 
davantage à ce sujet, commandez un exemplaire gra-
tuit de notre brochure Le merveilleux monde de demain 
en écrivant à l’un de nos bureaux régionaux (adresses 
en page 4) ou lisez-la en ligne sur MondeDemain.org. MD

1 “Whitlam dismissal”, National Museum of Australia, 
29 septembre 2022
2 Ibid.
3 “Ce que voulait vraiment dire Churchill…”, Slate.fr, 
12 mai 2016
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En tant qu’êtres humains, nous sommes incapables 
de découvrir par nous-mêmes comment organiser 
notre vie, quelle est la différence entre le bien et le mal 
ou déterminer ce qui devrait être valorisé comme le 
bien ou rejeté comme le mal.

Cela nous amène au problème de base, non seu-
lement de l’IA, mais de presque toutes les avancées 
technologiques de l’humanité. Bien que notre intelli-
gence et notre créativité physiques nous permettent 
d’accroître nos pouvoirs et nos capacités, rien de ce 

que nous faisons ne semble vraiment nous améliorer 
sur le plan spirituel. L’IA n’y fait pas exception. Au 
contraire, elle en est la preuve. Peut-être créerons-​
nous de nouvelles formes d’art spectaculaires et 
magnifiques grâce aux outils que l’IA peut nous four-
nir, mais nous utiliserons également ces mêmes outils 
pour créer de nouvelles formes de dégradation, de 
perversion et d’avilissement. 

Pourquoi sommes-nous incapables de produire 
uniquement du bien  ? Pourquoi Jérémie avait-il 
raison  ? Pourquoi n’appartient-il pas à l’homme de 
diriger ses propres pas ?

Tout remonte aux premiers êtres humains : Adam 
et Ève. En choisissant de rejeter leur Créateur et de Lui 
désobéir en mangeant du fruit de l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal, ils choisirent de déterminer 
par eux-mêmes le bien et le mal – or, c’est impossible 
d’y parvenir sans l’aide et les conseils de Dieu. Cha-
cun à notre manière, nous avons tous répété le choix 
d’Adam et Ève. Nous avons tous péché contre notre 
Créateur et choisi le bien et le mal selon nos propres 
termes. Comme le dit clairement Romains 3  :23  : 
« Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. »

Chaque millénaire de l’histoire de l’humanité 
a vu un mélange de bien et de mal. Pratiquement 

chaque nouvelle découverte et chaque nouveau pro-
grès technologique a apporté de bonnes choses, mais 
aussi des conséquences terribles. L’IA n’y fera pas 
exception. C’est pourquoi l’IA ne va ni nous sauver 
ni nous détruire. Notre problème n’est pas la techno-
logie mais plutôt la condition spirituelle pécheresse 
de l’humanité.

Jésus-Christ, le Fils de Dieu, fut absolument clair 
et sans équivoque à propos de la direction que la condi-
tion spirituelle pécheresse de l’humanité fera prendre 

au monde. Ce ne sera pas une utopie. 
Dans la prophétie du mont des Oliviers, 
nous voyons la description limpide du 
Seigneur sur l’état du monde à la fin des 
temps  : «  Car alors, la détresse sera si 
grande qu’il n’y en a point eu de pareille 
depuis le commencement du monde 
jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura 
jamais. Et, si ces jours n’étaient abré-
gés, personne ne serait sauvé  ; mais, à 
cause des élus, ces jours seront abrégés » 
(Matthieu 24 :21). 

Pour réaliser ce que le Christ a annoncé, il faut que 
l’humanité ait la capacité de s’autodétruire en tant 
qu’espèce, ce qui est le cas depuis la mise au point des 
bombes nucléaires. L’IA et la robotique pourraient-​
elles jouer un rôle dans un armement suicidaire pour 
l’espèce humaine ? Ou sera-t-elle utilisée par la future 
bête de l’Apocalypse pour imposer sa «  marque  » 
infâme  ? Sera-t-elle utilisée par l’Antéchrist à venir 
pour séduire les peuples du monde ? 

Toutes ces options sont réalistes, mais blâmer 
l’IA, c’est comme blâmer l’allumette plutôt que le 
pyromane. L’IA en elle-même ne nous détruira pas 
et ne nous conduira pas dans une dystopie de la fin 
des temps. C’est la condition spirituelle de l’humanité 
qui fera cela.

Eh oui, une dystopie apparaîtra. Une époque où 
les quatre cavaliers de l’Apocalypse se mettront en 
selle, apportant un faux christianisme mondial, des 
guerres comme il n’y en a jamais eu auparavant, 
des niveaux sans précédent de famine et de mala-
die, ainsi qu’une société si dépravée qu’elle établira 
un commerce «  de corps et d’âmes des hommes  » 
(Apocalypse 18 :13).

Pourtant, un véritable âge d’or sera finalement 
établi après cette dystopie. Après le cauchemar créé 

L’IA ne va ni nous sauver ni nous 
détruire. Nous devons comprendre 
que notre problème n’est pas la 
technologie mais plutôt la condition 
spirituelle pécheresse de l’humanité.
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par l’humanité, une utopie remarquable s’installera. 
Vous et moi avons non seulement l’occasion de contri-
buer à la construction de cette utopie, mais aussi d’en 
profiter dès maintenant. 

L’intelligence divine
Malheureusement, nous ne pouvons pas espérer que 
l’humanité change sa propre condition spirituelle. La 
rébellion contre notre Créateur est omniprésente et 
ne montre aucun signe réel d’arrêt. La prochaine étape 
de l’humanité sera faite d’épreuves, de troubles et de 
tribulations à la fin des temps.

Cependant, la clé de l’utopie qui lui succédera 
ne sera pas l’IA mais «  l’ID  ». Il ne s’agit pas d’une 
intelligence artificielle, mais de l’intelligence divine. 

Bien que l’humanité ait abandonné Dieu depuis 
des milliers d’années, Dieu n’a jamais abandonné 
l’humanité. Nous avons lu plus tôt dans Matthieu 
24 :22 que « si ces jours n’étaient abrégés, personne ne 
serait sauvé  ; mais, à cause des élus, ces jours seront 
abrégés  ». Et ils le seront  ! Dieu le Père enverra Son 
Fils Jésus-Christ afin de nous sauver de nos propres 
actions. Le prophète Ésaïe nous donna un aperçu de 
cette remarquable utopie à venir :

«  Le loup habitera avec l’agneau, et la pan-
thère se couchera avec le chevreau  ; le veau, le 
lionceau, et le bétail qu’on engraisse, seront 
ensemble, et un petit enfant les conduira. La 
vache et l’ourse auront un même pâturage, leurs 
petits un même gîte ; et le lion, comme le bœuf, 
mangera de la paille. Le nourrisson s’ébattra sur 
l’antre de la vipère, et l’enfant sevré mettra sa 
main dans la caverne du basilic. Il ne se fera ni 
tort ni dommage sur toute ma montagne sainte ; 
car la terre sera remplie de la connaissance de 
l’Éternel, comme le fond de la mer par les eaux 
qui le couvrent » (Ésaïe 11 :6-9).

Oui, ce paradis à venir ne sera pas une utopie 
spirituelle «  dans les cieux  », mais il sera établi ici-
bas, sur la Terre. Il s’agira d’enseigner à des personnes 
faites de chair et de sang les voies et la connaissance de 
Dieu – l’intelligence divine. 

Mais vous n’avez pas besoin d’attendre pour goû-
ter dès à présent les merveilles de cette utopie à venir 
et vous n’avez assurément pas besoin de l’IA pour en 
profiter. L’apôtre Paul décrivit ceux qui ont adopté 
l’obéissance à Jésus-Christ dans cette vie comme des 
personnes ayant «  goûté la bonne parole de Dieu et les 
puissances du siècle à venir » (Hébreux 6 :5).

La connaissance de la parole de Dieu et le mode de 
vie basé sur l’obéissance à Jésus-Christ, en suivant Ses 
pas, nous permettent de goûter dès maintenant tout le 
bien qu’Il apportera au monde après Son retour. Jésus 
Lui-même a dit : « Je suis venu afin que les brebis aient 
la vie, et qu’elles l’aient en abondance » (Jean 10 :10). 
Ceux qui pratiquent actuellement ce mode de vie sont 
ceux-là mêmes qui aideront le Christ à le diffuser dans 
le monde à venir. 

Peu importe ce que ChatGPT puisse vous dire de 
faire, ici au Monde de Demain, nous espérons que vous 
souhaitiez adopter cette vie en abondance. MD

1 “Google Paid $2.7 Billion to Bring Back an AI Genius Who Quit 
in Frustration”, The Wall Street Journal, 25 septembre 2024
2 “Revolutionizing healthcare”, BMC Medical Education, 
22 septembre 2023
3 “The Exponential Future : Vinod Khosla’s Bold Vision 
For 2030”, Forbes, 7 avril 2025
4 “AI can help humans find common ground in democratic 
deliberation”, Science, 18 octobre 2024
5 “ChatGPT May Be Eroding Critical Thinking Skills, according 
to a New MIT Study”, Time, 23 juin 2025
6 “A Psychiatrist Posed As a Teen With Therapy Chatbots”, 
Time, 12 juin 2025
7 “Exploring the effects of artificial intelligence on student 
and academic well-being in higher education : a mini review”, 
Frontiers in Psychology, 2 février 2025
8 “Can A.I. Be Blamed for a Teen’s Suicide ?”, New York Times, 
24 octobre 2024
9 “Meta’s ‘Digital Companions’ Will Talk Sex With Users-Even 
Children”, The Wall Street Journal, 26 avril 2025
10 “Don’t ask what AI can do for us, ask what it is doing to us”, 
The Guardian, 19 avril 2025
11 “A.I. Begins Ushering In an Age of Killer Robots”, 
The New York Times, 2 juillet 2024
12 “The Next Fear on A.I”, The New York Times, 5 mai 2023
13 “System Card : Claude Opus 4 & Claude Sonnet 4”, 
Anthropic.com, mai 2025
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Vaincre les mauvaises idées

A u cours des 6000 dernières années, l’hu-
manité a eu d’innombrables mauvaises 
idées. En tant que parents, nous espérons 
éviter d’y exposer nos enfants. Pourtant, 

nous savons aussi que, tôt ou tard, nos enfants enten-
dront une mauvaise idée, quelque chose en faveur 
de l’athéisme, contre les Dix Commandements ou en 
faveur des LGBT. Malheureusement, la liste est longue.

En tant que parents, nous devons limiter l’exposition 
de nos enfants à ces questions au cours de la petite 
enfance. Cela signifie qu’il faut être très prudent dans 
le choix des amis et des divertissements. Les jeunes 
enfants doivent apprendre à accepter que leurs parents 
refusent un choix de film ou sortie avec des amis avec 
pour toute explication  : « Parce que je te le dis. » Nos 
enfants devront malgré tout faire face à de mauvaises 
idées, mais l’objectif est de ne pas les laisser se sentir 
accablés dès le plus jeune âge.

Cependant, à mesure que nos enfants grandissent, 
un simple « parce que je l’ai dit » sans explication peut 
inciter les enfants et les adolescents à explorer de mau-
vaises idées, loin des conseils de leurs parents. Nous 
avons donc la responsabilité d’enseigner à nos enfants 
plus âgés la raison pour laquelle ces idées sont mauvaises. 

Faire face au mal
À l’automne dernier, j’ai pu le constater par moi-même 
lorsque mon fils aîné, au cours secondaire, est rentré à 
la maison avec ses manuels scolaires. Son professeur 
d’histoire lui avait assigné un livre écrit par un historien 
communiste. Dans la longue histoire des mauvaises 
idées, le communisme est sans aucun doute une des 
pires idées que l’humanité ait jamais explorée.

Ma première réaction fut l’indignation. Étant moi-
même diplômé en Histoire, je pensais que cet historien 
communiste avait été suffisamment discrédité pour 
être retiré de toute place d’honneur. J’ai décidé de faire 
part de mes préoccupations au directeur de l’école et 
j’ai discuté avec ma femme pour savoir si nous devions 
demander à ce que notre fils ait un autre professeur 
d’histoire.

Mon fils étant encore un adolescent, j’aurais pu faire 
valoir mon autorité paternelle en lui disant « parce que 
je l’ai dit », mais j’ai saisi cette occasion pour engager 
avec lui une conversation sur l’Histoire tout au long de 
l’année. Je lui ai parlé de ce cours et je lui ai fait part de 
mes préoccupations, mais j’ai également établi un plan 
pour gérer le livre de cet historien communiste. Mon 
fils a choisi de rester dans cette classe et il s’est même 
montré enthousiaste à l’idée d’apprendre à réfuter 
les idées communistes.

J’ai trouvé un exemplaire du livre controversé et je 
l’ai lu avec lui chaque fois qu’il devait l’utiliser pour un 
devoir. Le livre était aussi catastrophique qu’on le disait, 
car il cherchait à dépeindre injustement des person-
nages historiques comme des monstres, le capitalisme 
comme un vice irrémédiable et les États-Unis comme la 
pire nation de l’histoire de l’humanité. J’aurais souhaité 
que mon fils ne soit jamais exposé à ces idées, mais elles 
existent, tout comme d’autres mauvaises idées.

En lisant le livre ensemble, nous avons discuté des 
raisons pour lesquelles les idées de l’auteur étaient 
mauvaises. Dans ce cas précis, il s’agissait souvent de 
souligner que le livre ne mettait en évidence que les 
imperfections de certains personnages historiques, 
de quelques nations occidentales et du capitalisme. 

FAMILLES
Pour les

AUJOURD’HUI
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Parfois, ces imperfections étaient complètement 
inventées. D’autres fois, elles étaient réelles, mais 
elles étaient présentées en excluant tout aspect posi-
tif. Pis encore, elles étaient présentées comme étant 
exceptionnelles dans l’histoire de l’humanité, au lieu de 
les comparer aux imperfections d’autres pays ayant des 
systèmes gouvernementaux et économiques différents. 
Il va sans dire que l’auteur n’a jamais évoqué les atroci-
tés commises par les régimes communistes en Chine, 
dans l’Union soviétique et à Cuba.

Je suis sûr que vous savez à quel point l’idéologie 
communiste est néfaste, mais ce que je veux souligner, 
c’est que nous devons relever le défi d’aider nos enfants 
à réfléchir aux mauvaises idées, en particulier lorsqu’ils 
deviennent des adolescents ou de jeunes adultes. La 
Bible dit aux parents d’enseigner les voies de Dieu et 
d’en parler à leurs enfants (Deutéronome 6  :6-9). De 
nombreuses idées anti-bibliques et impies ont été pré-
sentées dans le passé et elles ont été réfutées  ! Une 
façon simple de montrer la suprématie de la Bible sur 
les mauvaises idées est de montrer les fruits de ces 
mauvaises idées, qu’il s’agisse des formes humaines de 
gouvernement (dont le communisme), de l’athéisme, 
de l’idéologie LGBT ou de toute autre mauvaise idée que 
l’humanité a essayée.

Trouver le bien
Les parents se sentent souvent démunis face à la mul-
titude de mauvaises idées qui circulent dans le monde. 
Personnellement, j’aime l’Histoire et je l’ai étudiée 
toute ma vie d’adulte. Mais je n’ai pas étudié en pro-
fondeur une autre mauvaise idée  : la macroévolution. 
Mes enfants y ont été exposés à l’école et je n’ai ni les 
connaissances ni les compétences scientifiques néces-
saires pour réfuter facilement les arguments avancés 
pour la soutenir. Heureusement, les parents ne sont 
pas les seuls en mesure d’apporter de bonnes idées. 
C’est une des raisons pour lesquelles Dieu a institué 
Son Église (Éphésiens 4 :11-16) !

Lutter contre les mauvaises idées doit aller de pair 
avec le fait d’appuyer les bonnes idées. À notre époque 
moderne et laïque, il peut être très difficile de réfléchir à 
un sujet d’un point de vue biblique. Les parents doivent 
être à l’affût des bonnes ressources qu’ils peuvent four-
nir à leurs enfants. Les lecteurs du Monde de Demain ont 
à leur disposition des dizaines de brochures gratuites 
qui abordent une grande variété de sujets. Même si je 

n’étudie pas régulièrement l’évolution, j’ai pu fournir 
à mes adolescents la brochure Évolution ou création  : 
la dimension manquante pour les aider à comprendre 
les problèmes liés à cette mauvaise idée. D’autres bro-
chures peuvent les aider à consolider de bonnes idées 
selon Dieu, telles que les raisons pour lesquelles la 
Bible est la parole inspirée de Dieu, comment avoir un 
mariage heureux, pourquoi les Dix Commandements 
sont essentiels à notre vie et bien d’autres sujets. Vous 
n’avez pas besoin d’être un expert en tout  : l’utilisa-
tion de bonnes ressources peut aider à renforcer vos 
enfants contre les mauvaises idées !

Enfin, n’oublions pas le moyen le plus fondamental 
dont disposent les parents pour aider leurs enfants à 
rejeter les mauvaises idées : étudier la Bible avec eux. 
Lire la Bible ensemble exposera nos enfants à la parole 
de Dieu qui est la source de la vérité (Jean 17  :17). 
Comme un parent, la Bible nous dit parfois de faire 
quelque chose, que nous le comprenions ou non. 
Tout au long de Sa loi, Dieu rappela aux Israélites 
« Je suis le Seigneur », ce qui est, en quelque sorte, la 
forme ultime de « parce que je l’ai dit ». Comme nos 
enfants, nous devons aussi accepter que Dieu nous 
ordonne de faire certaines choses.

Cependant, Dieu nous encourage sans cesse à voir 
les merveilles de Sa loi et à comprendre ce qu’Il accom-
plit. Le roi David implora humblement son Créateur  : 
« Ouvre mes yeux, pour que je contemple les merveilles 
de ta loi  !  » (Psaume 119  :18) et Jésus-Christ déclara  : 
«  Je ne vous appelle plus serviteurs, parce que le ser-
viteur ne sait pas ce que fait son maître  ; mais je vous 
ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout 
ce que j’ai appris de mon Père » (Jean 15  :15). La Bible 
est la ressource ultime nous permettant de réfuter les 
mauvaises idées et nous ancrer dans la voie de Dieu.

Nous aimerions peut-être pouvoir protéger nos 
enfants des mauvaises idées pour toujours, mais notre 
responsabilité parentale évolue à mesure que nos 
enfants grandissent. Les mauvaises idées se présen-
teront à eux et elles tenteront de s’emparer de leur 
esprit. Nous devons donc nous efforcer de saisir chaque 
occasion pour aider nos enfants à apprendre à réfuter 
ces idées. Lorsque les parents montrent l’exemple 
d’une pensée biblique, ils donnent à leurs enfants des 
exemples inestimables d’acceptation de la vérité et de 
refus des mauvaises idées.

—Mark Sandor



28  Le Monde de Demain  |  Novembre-Décembre 2025	 MondeDemain.org

N O T E S  D E  V E I L L E Marc 13 :37 | “Ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez.”

L’Europe va-t-elle 
hausser le ton ?
Gary Kasparov, ancien 
champion du monde d’échecs 
et défenseur public de la 
démocratie, et Gabrielius 
Landsbergis, membre 
du Conseil européen des 
relations extérieures et 
ancien ministre lituanien 
des Affaires étrangères, ont 
souligné l’inefficacité actuelle 
de l’Union européenne 
(UE) sur la scène mondiale 
(Politico, 3 août 2025). 
Ils affirment que l’UE actuelle 
a été fondée sur des principes 
de paix, de diplomatie, de 
changements graduels et de 
coopération. Ainsi, la plupart 
des efforts de l’UE pour 
travailler avec ses adversaires 
ont consisté à essayer de 
les amener en douceur à la 
table des négociations. Ils 
ajoutent toutefois que cette 
philosophie ne fonctionne plus 
dans le monde actuel, où les 
dictateurs et les dirigeants 
extrémistes se multiplient. 
Selon eux, l’incrémentalisme 
est inefficace avec de tels 
dirigeants, voire « ne fait 
qu’alimenter leur agressivité ».

Selon eux, « la réponse 
serait de revoir entièrement 
le leadership européen au 
21e siècle, en réponse aux 
nouvelles menaces qui pèsent 
sur le continent. Le titre de 
l’essai reflète bien leur vision : 
“L’avenir de l’Europe dépend 
de la confrontation et non du 
compromis.” » Ils concluent 
en affirmant que « l’Europe 
n’est pas vouée à l’échec, 
mais pour survivre, il faudra 
comprendre que la liberté 

n’est plus gratuite et que 
tous les moyens disponibles 
doivent être utilisés pour la 
défendre ». Ils observent que 
l’Europe commence à durcir le 
ton, sous peine d’être reléguée 
au second plan sur la scène 
mondiale. Un changement 
de cap aussi radical 
pourrait contraindre l’UE 
à reconsidérer l’idée d’une 
« Europe à deux vitesses ».

L’avenir de l’euro
Depuis des décennies, le dollar 
américain est la monnaie de 
réserve mondiale, mais sa 
récente instrumentalisation 
incite les nations à chercher 
des alternatives. Parmi elles 
se trouve l’euro et certains 
dirigeants appellent à le 
promouvoir en tant que 
monnaie alternative mondiale. 
En mai 2025, la présidente 
de la Banque centrale 
européenne (BCE), Christine 
Lagarde, a déclaré que 
« l’euro pourrait devenir une 
alternative viable au dollar 
et rapporter d’immenses 
bénéfices à l’ensemble 
des 20 pays partageant 
la devise unique, si leurs 
gouvernements renforçaient 
l’architecture financière et 
sécuritaire de la zone euro » 
(Les Échos, 26 mai 2025).

Les pays et les investisseurs, 
préoccupés par la nature 
erratique de la politique 
budgétaire américaine, ont 
récemment délaissé le dollar 
au profit de l’or. La présidente 
de la BCE a toutefois déclaré 
que l’Europe devait tirer 
parti de la situation actuelle : 
« Les changements en cours 

ouvrent la voie à un “moment 
global de l’euro” », tout en 
notant qu’une telle situation 
n’est pas le fruit du hasard et 
qu’elle doit être recherchée. 
Elle a également reconnu que 
« tout renforcement du rôle 
de l’euro doit coïncider avec 
une plus grande puissance 
militaire capable de soutenir 
les partenariats ». La 
confiance dans l’UE semble se 
renforcer. Un récent sondage 
montre que les Européens 
sont plus nombreux à faire 
confiance à l’UE qu’à leur 
propre gouvernement national 
(Eureporter.co, 2 juin 2025).

Alors que la volatilité 
des décisions américaines 
propulse l’Europe sur la 
scène mondiale, il est 
important de considérer 
ces événements à travers 
le prisme de la prophétie 
biblique. La parole de Dieu 
révèle qu’une prochaine 
« bête » européenne 
deviendra un moteur majeur 
du commerce mondial 
(voir Apocalypse 17-18). 
Cet effort pourrait être 
renforcé si la monnaie 
européenne devenait une 
valeur refuge. 

Le pouvoir destructeur 
du cannabis
Depuis des décennies, les 
défenseurs du cannabis ont 
vanté son innocuité supposée 
pour un usage récréatif, alors 
que de nombreuses études 
démontraient le contraire. 
Cette approche erronée 
a conduit de nombreuses 
nations à décriminaliser son 
usage. Pourtant, de nouvelles 

recherches continuent 
d’étayer les nombreux 
dangers de cette drogue 
psychoactive. Une étude de 
l’université de Californie à 
San Francisco montre ainsi 
que « la consommation 
chronique de cannabis, qu’il 
soit fumé ou ingéré […] 
réduit significativement 
la fonction vasculaire, au 
même niveau que le tabac » 
(FrequenceMedicale.com, 
31 mai 2025). Bien que cela 
ne semble pas surprenant, le 
chercheur principal de l’étude, 
Matt Springer, a également 
mis en garde contre les effets 
négatifs sur la santé des 
produits comestibles à base de 
cannabis (biscuits ou bonbons 
gélifiés), précisant que « les 
produits comestibles à base 
de THC semblent également 
être associés à ce problème ». 
La consommation de cannabis 
est également associée à 
un risque accru de crises 
cardiaques et d’accidents 
vasculaires cérébraux.

Il a été prouvé que le 
cannabis est une drogue créant 
une dépendance et ayant un 
impact négatif sur la mémoire, 
l’apprentissage, l’attention, 
la coordination musculaire 
et les temps de réaction. 
Elle endommage les poumons 
et est associée à l’anxiété 
sociale, à la dépression 
et à la schizophrénie. 
Sa consommation est 
également liée à une 
diminution de la fertilité 
masculine. Chez les femmes 
enceintes qui en consomment, 
on observe une diminution 
du poids des bébés à la 
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naissance, ainsi qu’un 
risque accru de troubles de 
l’alimentation, de maigreur 
et de vulnérabilité face 
aux infections. Le cannabis 
augmente également le 
risque de mortinaissance, 
c.-à-d. de bébé mort-né 
(CCSA.ca, mai 2022 ; 
Maine.gov, juin 2025). Enfin, 
le THC fait du cannabis 
une drogue psychoactive, 
modifiant les fonctions 
cérébrales et interférant avec 
les pensées et les émotions. 
La consommation du cannabis, 
comme l’abus d’alcool, 
entraîne une intoxication.

La Bible déclare clairement 
que les ivrognes (ceux qui 
s’intoxiquent) n’hériteront 
pas du Royaume de Dieu 
(1 Corinthiens 6 :10) et 
que notre corps est le 
« temple » du Saint-Esprit 
de Dieu (verset 19). Des 
avertissements aussi forts 
indiquent clairement que nous 
ne devons pas absorber des 
substances dangereuses qui 
détruiront notre organisme. 
Alors que les partisans de 
l’usage récréatif du cannabis 
en proclament les vertus, 
les faits révèlent qu’il s’agit 
d’une drogue dangereuse 
et destructrice. 

Les complexités 
de la Voie lactée
En utilisant des simulations 
innovantes de la matière 
noire et de nouveaux 
modèles mathématiques, des 
scientifiques estiment que 
notre Voie lactée pourrait 
abriter plus de 100 « galaxies 
satellites » peu lumineuses, 

bien au-delà des 60 déjà 
répertoriées (Live Science, 
14 juillet 2025). L’idée des 
galaxies invisibles a été 
présentée récemment devant 
la Société royale d’Astronomie 
à Durham, en Angleterre, 
nous donnant un aperçu 
des œuvres du Créateur 
dans l’Univers.

Alors que les astronomes 
découvrent à peine l’existence 
de ces galaxies cachées, 
la Bible révèle que Dieu 
« compte le nombre des 
étoiles, il leur donne à toutes 
des noms » (Psaume 147 :4). 
Chaque galaxie invisible 
témoigne de la connaissance 
et de la sagesse infinies de 
Dieu. Lorsque ces galaxies 
satellites apparaissent, 
elles témoignent d’un 
Créateur qui ordonne même 
les plus petites merveilles. 
Le roi David, qui contemplait 
également les étoiles, a écrit : 
« Les cieux racontent la 
gloire de Dieu, et l’étendue 
manifeste l’œuvre de ses 
mains » (Psaume 19 :2). 
Les astrophysiciens avancent 
la théorie selon laquelle 
les halos de matière 
noire, invisibles à l’œil nu, 
sculptent le cosmos, guidant 
la formation et la trajectoire 
de chaque galaxie. 
Ces influences puissantes 
mais silencieuses nous 
permettent d’entrevoir la main 
de notre Créateur et l’ordre 
divin qui façonne toutes 
choses. La possibilité réelle 
de l’existence de centaines de 
galaxies invisibles renforce 
notre perception de la 
puissance créatrice de Dieu. 

Vers une reprise 
des essais nucléaires 
en Russie ?
La Russie pourrait se 
préparer à reprendre ses 
essais d’armes nucléaires 
pour la première fois depuis 
1990 (Gazeta Express, 
29 août 2025). De hauts 
responsables russes, y 
compris certains législateurs 
et responsables militaires, 
ont visité le site d’essai 
de Nouvelle-Zemble, une 
installation datant de la guerre 
froide où l’Union soviétique 
procéda à plus de 130 essais 
nucléaires. C’est là qu’eut 
lieu la détonation de la Tsar 
Bomba en 1961, l’explosion 
nucléaire la plus puissante 
jamais enregistrée à ce jour. 
Le site serait « totalement 
prêt au combat », le personnel 
et l’équipement étant prêts 
à commencer les essais si 
l’ordre en est donné (MSN, 
27 août 2025). Certains 
partisans de la ligne dure 
en Russie préconisent un 
essai nucléaire réel en guise 
de défi à l’Occident, dans le 
contexte des tensions liées 
à l’Ukraine. Le contre-amiral 

Andrei Sinitsyn, qui supervise 
l’installation, a déclaré que les 
essais pourraient commencer 
immédiatement s’ils étaient 
autorisés.

Dmitry Stefanovich, 
analyste de la défense au 
Centre russe pour la sécurité 
internationale, prévient 
que des pressions internes, 
notamment de la part d’une 
nouvelle génération de 
responsables nucléaires, 
pourraient pousser à la 
réalisation d’essais. Il fait 
remarquer qu’il n’est pas 
nécessaire, d’un point de vue 
technique, de procéder à des 
détonations réelles, car la 
Russie dispose de technologies 
de simulation avancées.

La résurgence de 
positions militaires extrêmes, 
notamment de menace 
nucléaire, reflète une perte 
dramatique de modération 
à l’échelle internationale, 
alors même que les Écritures 
nous avertissent qu’il sera 
impossible de trouver la 
paix dans un avenir proche 
(Apocalypse 6 :4). Seul le 
retour du Christ mettra fin à 
cette course à l’armement. deLeMondeDEMAIN
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Nous avons peut-être entendu parler 
pour la première fois des promesses 
lorsqu’un ami d’enfance nous a demandé 
de «  promettre de ne rien dire  » avant 

de nous confier un secret. Malheureusement, nous 
découvrons très tôt dans la vie que les promesses sont 
souvent rompues.

Le « coût » d’une promesse est très faible, car il suf-
fit de prononcer quelques mots : « Je te le promets. » 
Mais je me souviens avoir découvert dans la cour 
de récréation que le simple fait de dire «  Je te le 
promets » n’était pas toujours suffisant. Une promesse 
d’enfance semble souvent nécessiter une promesse 
supplémentaire pour être valable. Plus d’une fois, j’ai 
été déconcerté lorsqu’on m’a demandé d’ajouter  : 
« Croix de bois, croix de fer, si je mens, je vais en enfer. » 
En imaginant tout ce que cela évoquait, j’ai décidé que 
je ne voulais plus entendre le secret en question. 

Les promesses sont importantes  ! En grandissant 
et en apprenant la vie, nous découvrons que les pro-
messes peuvent prendre de nombreuses formes. Il y 
a les garanties, les promesses, les vœux, les accords 
ainsi que les contrats remplis de clauses juridiques 
en petits caractères –  et les failles que ces derniers 
comportent. Pour leur donner plus de crédibilité, 
certaines promesses sont imprimées sur du papier 
à en-tête avec des signatures notariées, des cachets 
officiels et des sceaux, puis classées dans des bureaux 
situés dans d’immenses bâtiments dotés de coffres-
forts. Les fabricants ajoutent aux garanties des termes 
tels que « à toute épreuve » pour nous inciter à croire 
à leurs promesses.

Nous pouvons apprendre qu’une garantie sur un 
produit comprend un « charabia » juridique à propos 
de celui qui la fournit, dont les clauses d’exclusion 
expliquent pourquoi elle n’est pas vraiment garantie 
pour le bénéficiaire. Une «  garantie  » n’est pas tou-
jours une vraie garantie. Parfois, un traité de paix n’a 
pas plus de valeur que le papier sur lequel il est écrit. 
Il en va de même pour les autres accords, les vœux, 
les serments et les promesses. 

Cependant, une promesse non tenue est un men-
songe et une promesse rompue n’a pas de valeur. 
Faut-il s’étonner que les clients méfiants ne croient 

plus aux promesses avant d’avoir lu les petits carac-
tères, plutôt que de croire aux slogans publicitaires ? 
Une seule promesse non tenue peut suffire à rendre 
une personne méfiante envers toutes les promesses.

Celui qui est digne de confiance
Les mots «  Je promets  » sont tellement galvaudés 
qu’ils semblent souvent dénués de sens ! Je présente 
à l’avance mes excuses à tous les vendeurs de voitures 
d’occasion et aux politiciens honnêtes, mais ils recon-
naissent sûrement que la plupart des gens ne leur 
font pas confiance, ni à leurs promesses. Beaucoup de 
gens sont devenus méfiants et blasés. Il existe même 
des phrases-type exprimant notre incrédulité quant 
à la fiabilité des promesses, comme « Un “tiens” vaut 
mieux que deux “tu l’auras” ». 

Pourquoi le mot «  promesse  » a-t-il si peu de 
sens dans bien des cas ? La réponse est que Satan, le 
prince de ce monde, est un menteur ! Il est le père du 
mensonge et il a séduit le monde entier (Jean 8 :44 ; 
Apocalypse 12 :9). Il n’est donc pas étonnant que les 
garanties, les contrats et les promesses inspirent si 
peu confiance de nos jours et il n’est pas étonnant que 
les gens soient sceptiques lorsqu’ils lisent les pro-
messes de Dieu dans la Bible. Ils ont été « program-
més  » pour cela. Satan ne veut pas que l’humanité 
croie aux promesses divines. Mais la parole de Dieu 
est véritable  ; Ses promesses sont sûres et absolues. 
Nous ne devons pas laisser Satan influencer notre 
façon de penser au sujet des merveilleuses promesses 
que le Dieu tout-puissant adresse à ceux qui Lui font 
confiance et qui Lui obéissent.

Il est merveilleux de comprendre que les pro-
messes de Dieu sont indestructibles ! Un enfant com-
prend qu’une promesse est une promesse. C’est aussi 
simple que cela. Lorsque Dieu fait une promesse, elle 
est solide comme le roc, sans aucun doute possible ! 

Pour en apprendre davantage, vous pouvez lire 
nos brochures Le Dieu réel  : preuves et promesses 
et La Bible  : réalité ou fiction  ? Vous pouvez les lire 
en ligne sur MondeDemain.org ou en commander un 
exemplaire gratuit auprès du bureau régional le plus 
proche de votre domicile (adresses en page 4).

—Roger Meyer

POURQUOI CROIRE AUX PROMESSES ?
En qui pouvons-nous encore faire confiance ?
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Ceux qui ont été baptisés et qui ont reçu le Saint-​
Esprit de Dieu font désormais partie de l’épouse du 
Christ. Nous entrons dans cette alliance matrimoniale 
lors du baptême, en promettant d’être fidèles, sincères 
et dévoués à notre Sauveur, non seulement pendant 
cette vie physique, mais aussi pour l’éternité.

Certains se demandent si les enfants, voire les 
nourrissons, devraient être baptisés. Lorsque nous 
comprenons qu’un candidat au baptême s’engage dans 
une alliance matrimoniale, il devient évident que cette 
décision ne peut être effectuée par des enfants, qui ne 
sont pas encore en mesure de prendre un tel engage-
ment, car ils ne peuvent pas comprendre pleinement 
des notions telles que le péché, la repentance et la 
foi. Même dans les sociétés séculières, les enfants ne 
sont pas autorisés à prendre des décisions adultes et 
définitives avant qu’ils n’aient atteint un certain âge 
et une certaine maturité.

Pourquoi être baptisé ? Le baptême est le moment 
où nous concluons une alliance avec notre Créateur 
pour Le suivre quoi qu’il arrive. Il va bien au-delà d’un 
simple rituel légaliste ou d’une cérémonie vide de 
sens. Le baptême ne doit pas être pris à la légère. C’est 
la décision la plus importante que chacun d’entre nous 
puisse prendre dans cette vie  : accepter d’appartenir 
à Dieu pour l’éternité.

Il se peut que vous soyez à un tournant de votre 
vie et que Dieu ouvre votre esprit au message que 

nous transmettons au Monde de Demain. Peut-être 
reconnaissez-​vous que ce message correspond à ce 
que vous lisez dans la Bible, car c’est la vérité. Il est 
possible que vous soyez arrivé à un moment de votre 
vie où vous en avez assez de suivre votre propre che-
min et où vous souhaitez vous engager à vivre selon 
la voie de Dieu. Si tel est le cas, nous vous invitons à 
contacter le bureau régional le plus proche de votre 
domicile (liste en page 4) afin de discuter du baptême 
avec un ministre de l’Église du Dieu Vivant.

Ne vous méprenez pas  : le baptême n’est pas une 
décision à prendre à la légère. Il ne s’agit pas sim-
plement d’être plongé dans l’eau et de cocher une 
case sur une liste. Ce n’est pas un moyen rapide de 
«  se réconcilier avec Dieu  » et de continuer allègre-
ment à suivre son propre chemin. 

Nos représentants vous aideront à comprendre 
que le baptême est le point de départ d’un tout nou-
veau mode de vie. Il s’agit de vaincre le péché, de se 
soumettre à Dieu et de s’engager à Lui obéir en toutes 
choses. Il s’agit de faire partie du corps du Christ, 
de Son Église. Il s’agit d’être appelé par le Père et de 
répondre à cet appel, comme Jésus l’a expliqué : « Nul 
ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’at-
tire ; et je le ressusciterai au dernier jour » (Jean 6 :44).

Nous espérons et prions afin que Dieu vous aide 
à comprendre la vérité biblique expliquant ce que le 
baptême peut signifier pour vous. MD

L E C T U R E
C O N S E I L L É E

Devriez-vous être baptisé ? Si vous êtes prêt(e) a vous engager dans un changement positif, 
plongez plus profondément dans la vérité.  Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure 
auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Regardez
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PROCHAINES ÉMISSIONS

Des épées et des socs de charrue
Après Son retour sur la Terre, Jésus-Christ 
mettra fin aux guerres, puis Il établira une 
paix durable et régnera sur notre planète.
4-10 décembre

Laissez Jésus vous apprendre à prier
Peu de choses sont plus importantes qu’une 
communication régulière avec votre Père 
céleste et Jésus nous a donné des instructions.
11-17 décembre

Que devrions-nous faire à propos de Noël ?
La plupart de ceux qui connaissent les origines 
païennes de Noël trouvent des excuses afin 
de continuer à célébrer cette occasion. 
18-24 décembre

2026 et au-delà
La théorie de l’évolution apporte avec elle 
une vision erronée du monde qui a un impact 
puissant sur notre société et notre vie. 
25 décembre-1er janvier

Sous réserve de modifications
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deLeMondeDEMAIN

deLeMondeDEMAIN

deLeMondeDEMAIN

Conférences en ligne  
du Monde de Demain
Le Christ revisité 
• 19 déc. à 19:30, Montréal	 |	 20 déc. à 01:30, Paris 
• 21 déc. à 12:00, Montréal	 |	 21 déc. à 18:00, Paris

Les origines et la signification du baptême 
• 9 jan. à 19:30, Montréal	 |	 10 jan. à 01:30, Paris
• 11 jan. à 12:00, Montréal	 |	 11 jan. à 18:00, Paris

Afin de recevoir votre invitation 
par email, veuillez compléter  
ce bref formulaire : 

MondeDemain.org/cmd


